
L .a Semaine de Prière 

Nous aYr 1•.s devanL nous une perspective que n'a 

jarnais eu· c'~~ glise à aucune époque antérieure. 
pendanl des r;1ecles, le peuple de Dieu a dü se pré-

• arer à r ",: :r, landis que nous nous préparons à 
p • t ' l aller ton\ • ::rn s a a rencontre du Seigneur. Dieu 
attend dP , :..,.cer son sceau sur un peuple fidèle. n 
00us a p· ,., .:s le don de son Sainl-Espril dans la 
plénitude _i_ ,me seconde Pentecôte. Elle a déjà 
commencé :. descendre en quelques lieux, el nous 
soupirons c.. •:n voir davantage. 

La senrni , de prière dans la Division européenne 
aura lieu , , " ae année, à la même date _que dans 
tous les p~ys : du 6 au 13 décembre. D'excellentes 
lectures oni. élé préparées par des serviteurs de 
Dieu qui ont une lon gue expérience daris l'œuvre. 
Elles mé1·itenl d'être lues allentivemenl. , Il sera bon 
de lire chaque texte biblique indiqué. 

Celle semaine de prière devrait nous apporter de 
plus grandes bénédictions que les années précôden­
les. Nos prédicateurs el anciens d'églises devront 
se préparer à Lemps. Efforçons-nous de nous réunir 
chaque jour Lous ensemble. Un travail spirituel spé­
cial devrait s'accomplir dans nos écoles comme dans 
nos églises. Il nous faut amener nolre jeunesse à 
Jé us. Avec e ll e, recherchons le Seigneur. Deman­
dons-Lu i . des vies plus saintes e l plus efficaces. 

La collecle de l 'année dernïère, à l'o·ccasion de 
la semaine de prière, nous a c·ausé qne grande 
joie. Ce don annuel pour nos missions est appelé à 
entretenir un bon nombre de fidèles missionnu:res. 
Nous sommes assurés que, cette année-ci, nos frè­
r·es feron t loul leur possible pour apporten au Sei­
gneur une importante offrande d'actions de gr/ice. 
Nous avons joui d'une plu~ grande paix que les 
années précédentes, et les soins paternels de Dieu 
envers nous doivent nous porter à Lui montrer une 
profond e reconnaissance. Dieu veuille donner à nos 
frères en Lous lieux d e grandes bénédictions spiri­
luelles pendant ce lle semaine de prière ! Puissions-

nous y voir l'accomplissement de Joël 2 : 12-17 
(Veuillez lire Zach. 10 : 1 el Apoc. 18 : 1-4.) 

L.·H. CHRISTIAN. 

Le Drame de la Fin 
Extraits de l'ouvrage : Le Dràme de la Fin , par Aloys Bertboud, 

professeur en théologie, à l 'Université de Genève. 

LA PROCLAMATION MONDIALE DE L 'ÉVANGILE 

La donnée la olus ce.rtàine el la plus générale­
ment admise par l'Eglise contemporaine, c'est le 
fait de l'évangélisation totale du globe ..... 

Le Nouveau Testament confirme ces données en 
les précisanl. Jésus commande à ses apôtre~ de 

A loys Bcr lhoud , docteur- el professeur en théologie 
à l' niversité de Genève. 

« prêcher l 'év~ngile à Lou le créature », d'aller dans 
le monde enlier el de « faire disciples toutes les 
na tions ». Il pose même l'achèvement de cette am­
vre missionnaire comme la condition fondamentale 

'' • ' 



à? ~on fulur avèncmenL : « Cel Evangilè d_u royaume, 
dll-11 (Mal. 24 : 24), sera prêché par Loule la ter re 
pour sen-ir de lémoignage à Loutes les nations. 
Alors viendra la fin. » ... .. 

Or, s i nous sommes allenlifs a ux « s ig nes des 
Lemps », il me semble bien que nous soyons i.i 
l'époque d~rile en ces lermes par !'Apocalypse : 
« Après cela, je vis un autre . ange qui volait au 
milieu d u ciel, po rLanL l'Evang ile élernel, pour 1'an-
11once 1· à ceux qui hab iLenL s ur la terre, à Loule nal ion , 
il Loule tribu, à Loule lang ue cl à louL peuple » 
(14 : 6). No tre génération , comme l'a dil Moll , pa­
raîL des li née à hâler l'accompl issemenl de celle pro­
phé Li C', dont la pleine réali sation est désormais po;:;­
s ible dans un Lemps ~elaliYemenL courl, s i du 
rnoins l'Eg lise comprend son devoir el s'y consacre 
d 'un élan unanime ... .. (P ages 24, 25.) 

l .. \ DOGME PAIE~ 1:--0 CU LÉ A L'EG I.I SE 

()unnL au dogme g rec de l' iuunorlalité essenl ielle 
Je l':hne, il csl la résullanlc de l'ins LincL inné de 
n<...Lrc rnce, faite pou r la l'ie, e l d'une raison Lrop 
o!i;uci lleuse pour Lenir comp te du péché. C'est du 
1,nc in lclleclnalisme. 

Lu [J'S.'rliolog ie scripturaire, a bsolument cl ifféren le, 
1 ,1:1 ~ ,!•: :,iu.s en plus corroborée par les découver-
1,..; iPO•Je ,-;,c<, J e la psycholog ie expérimentale, 
a ll '..:si;; l'unité o rganiqu e de l'ê tre humain. (1} Il 
1,\··, t 1,:.s fait de pièces rap po rlées. Son anima étant 
!,· !:c;n du corps C'l de t·C'sp r il (pneuma, soume di­
; Î!t), sa , ic: c•.st la synthèse ir réductible des élé­
ll'C:rtl s q u i le co mposen t. Solidaires dans le bien 
t' L dans ](; roal, ils sont ·éga lemenl nécessaires ! our 
r oi, ' li i uer ~.a pcrso1ine. Si donc il meurt par su i le 
,·c s. t J éso!J(·i sancc, celle pénalil é ne l'atleinL pas 
<;r.11c•wr·nl ,:...1ns so11 em eloppe sens ibl<' , riui 11'es l 
q11c 1' insln1 1•1c11 I d P sa f::w le, ma is dans son crnll'r 
,ncrne el da ns son moi i11L ime : « Tu mour r a':,; ! >, 

c e., t-!.t-ùire lu n 'exis teras p lus. La mort esl une ex­
l i11 cl ion ind éfinie de l'ê t re .conscienl, c l ne peul 
ce-.-.1' 1' q ue par sa rés urreclion au scn·s propl'l' du 
1110[, pa1· le r clour à la vie de soa corps lui-n1ême. 

Vo ilù le vra i motif de ces don nées bib liques donl 
lu sagesse' du monde esl Loujours ofTusquée : la né­
cessité de la morl rédcmpl rice de Jésus, de sn 
résurrec tion corporelle , Pl de celle de Lou s les M ­
funls à la fin des Lemps ! Je crois que, snnc; le 
dogme g rr.c inoculé à l'Egli se depuis dix-huil. s il·­
cles , c l qui, e n formant sa nienla liLé ou plulôl en 
la dé formant, l'a rendue incapable d'étudier la ques­
Lio11 pour ellc-m l m e, de façon objective el désinlé­
rcsséc , e lle n'eût jamais douté qu(I, ùans l' Evan­
g ile, la mort es l ln suppression de Loule vie pcri-on -

nclle. 
AuL1·emenl, on ne s'expliquera it pas que, pour 

r a roîlre en jugement, les morts fu ssent obligés de 
reprendre leurs anciens corps. S'ils n'ont cessé de. 
viv re el d'agir dans l 'A1;1-delà, ils sonl déjà devanl 
leur Juge : qu'ont-i ls besoin de rétrograder ici-bas 
po91· y chercher les débris du u vase de Lc'rrc >• qui 
leur servit d'organe autrefois et s'y enfermer o nou­
veau, par je ne sais quel phénomène de a matéria-
1 isalion spirite » ? 

La noLion biblique du jugemenL dernier, non 
moins que la psychologie scripturaire , implique l'in ­
r.onsciencc des morts : a Il nous faul Lou s co mpo-

1 ') II y u inlcrdépendancc de Lous les phénomènes vitaux ~I 
conscicnlicls... ous Jugeons le r,roccssus vital indivisible. • 
(Les problcmcs fondamentaux de la psyc/Jolooic médicale, par 
1,~ Or. Ch . l\l ontel. Paris Fischbocher, 1922.) 
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r::dlrc dcvan L le tribunal de Chris t, afin que ch ,; 
1 b

. 1 1 ··1 ncun ·i 
recoive scion e 1en o u c mn qu I aura r • 
ét;nl dans son corps » (2 Cor. 5 : 10). Le jug,ern ait, 
ne porLen1 qu_e sur l'~clivilé Ler~eslr~ ; . donc d,:~l 
l'existence posthume, ri ne se fait Ill bien ni rn s 1 

parce que la consc ience psy~holog!que s'est éLeinleal, ) 
juscpi'au jou r du grand réveil. Mars le so mmeil 11 , ... l 
P

as l'anéanlissemenl , car « J ésus est mort poCSl 
. L ·11 · Ur nous, afin que, soi Gl!G.. nous ve1 h10

1 
ns, soiL que 

no lis do r mion.-,, nous v1v1ons ensem e avec lui 
(1 Thcs ;:;_ 5 : 10). (Pages 111-113.) ' 

® ® © 

Le lapin rumine_-t-il ? 

Aujourd'hui, 9 novemb1:e, ~oul en me promenant 
a \'ec 111a fe mme dan le Jardm de mn propriélaire 
nous arrivâmes e n face du clapier contenant un~ ~ 
cinquantaine de lapins environ. Comme nous exarni- 1 
nion;:; le différentes races, .j'a ppe)le ~a ~emme qui 1 
é tai t à quelques pas de moi, et Je lm dis : « Re-
garde. F 

- Quoi ? 
- Ces trois lapins qui ruminent. 
l i n'y arnil pas l 'ombre d'un doute : ils ne bais­

sa ient pas leur tête pour prendre d e la nourriture 
ma is reslaienl assis ur leur train de derrière, 1~ 
lêLc haule, et continua ient à mastiquer, loul en 
s 'arrê lanl q uelques secondes (ou moins) pour recom-
mence1·. 

La femme du jardinier, qui en prend soin, arrivait 
j uslemcnL en ce moment-là. 

- Venez vo ir, lui dis-j e, des lap ins qui ruminenl. 
- En effet, fil-e ll e, j e n'avai s jamais remarqué cela 

n11para\'a11l. 
Alo1·s je lui fis obsel'\'er ce que MoYse a écriL el • 1 

qu e cc fa iL éLait contesté, e l pourquoi nolre allenlion 
avo il été allirée sur ces trois lapins. 

Donc, ll'ois personnes onl vu, de leurs yeux vu ' 
qu e 1~ lopin rumi ne, e t peuvent nffi1'1ner que ·1a dé'. 
r lnrn l 1011 clC' l\foYse esl vraie. A. JACC\TID. 

Voi là une obserrnlion inléressanle à soumellre aux 
savun!s el ,'I Lous ceux qu'intéresse - à part I'! fait 
1' 11 lu1-mèrne - lu ques ti on dC' la véracité de Deul. 
l.t : 7. - Réd. 

En avant 

L'apôtre. Pau l, âgé el de plus prisonnier, a écrit 
cos mols : « O11blionl cc qui est en arrière, je m'é­
lance ve rs -ce (]Lli est devant moi. 11 Un m issionnaire 
enferm é dans un cachot et - dont le cœur bat pour­
Lant d' une inlassohlo C'spér~ncc, quel admi.rable 
s pec tacle ! 

Saint Poul nous apprend · ainsi que le bien esl 
toujours ~cvanl nous, quanci nous croyons en Dieu. _~1 
.. _. .. Lo vie perd une grande porlie de son inlérêl, 'il 
s 1 elle ne se prolonge pas dans · l'au-delà. Mais' l'o- • 
pôlre dil. : En avant, el non pas 'en arrière ; en ,, . 'l. 
uvunt, p~rce que, demain les circonstances, pénibl~s • 1· 
ou, s~ur1anl cs, ù_un jour, n'existeront plus, Land1s : 
l!u ex1sLe l'Onl _touJours· les perspeclives sans On 4e · ·< 
1 amour rlP- D1e11 et sa fo r ce triomphant de noi, {el, .;{f 
blesses. . RAOUL P.lTJlf,. ':; .. , 

.;• 1, 
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Au des Expiations 
Prédication de J.-C. Raft, \ a Collonges-sous-Salève, le ! ! Juillet /924, au soir 

• s <le la réunion • • 1 • 'élé Ce service Je , ,en . . . genera e ou se ion d peuple en !)rière aUendail avec anx1 • . . 
baltique a RIO'a el • ' ' • • mphl au1our-rtJ11ion ' 0 ' Je vou apporle le salu- olennel esl un Lyp e de ce qui s acco . L L é 

l(ition· de frèr es el œur. Leur nombre a doublé ù'hui pour nous dan le ciel. J ésus-Chr1 L es _ _ en_ r 
n quatre _an • . ur un e populaLion de ix millions, dans le sancluaire célesle pour faire la propit111t10~ 

~ls onl l_ro1 mille mr~bre . Leur courage esL bon. de Lous les péché commis depuis le comroenccmen 
eµtenlnonaux, ce rer es el sœurs ont très inté- du monde. Héb. 9 : 23. . 

ressé • ù l'œmre du ~d de l'Europe. Frère Wall En 1844 selon la prédiclion de Dame\ 8 : ~4, 
d l de leur U ' ' 1 • 1 Le premier prési en . mon, un ancien membre de le jugement s'est ouverL dans e cie • . 

l'L'nion la_lrne, vous salue. ange d'Apocalypse l4 annonce que l'heure du Juge-
Il Y avait go~ per oimes à la première réunion: Le ment esl venue. C'est le message final. Message so-

soir, on tenait deux assemblées difTérenles . une lennel ! Sa trompette retentit en tou s_ pays. . . 
pour les Letton et -~~e P?ur les Allemands. Il y La doctrine du sanctuaire est la vie du derniei 
a qualre an , qnaod J a1 v1 ilé ce pays, il Y avait 65 message. Si nous ne sommes pas pardonnés, . nos pé-
n1en1bres à_ Léva. Il Y en. a aujourd'hui 300. Riga, chés demeurent sur les livres du ciel. S'i l éla~t n éces· 
qui en ava t~ 3oo, en a au1ourd'hui 700. On compte saire de s'humilier au temps d'Isr aël, combien plus 
que ce-. ch~fI~·es · ei·onl doub lés en troi ans. Un devons~ous le faire aujourd'hui ! . . 
frère a bapl1se 110 p ersonnes ~n neuf mois. Un autre J..,e message d 'Apocaly_µs·e 14 dit . que celm qui 1~ 
en a bapti~é 50, el a couYerL tous se frais pa r ses rejette sera Lourmenlé JOUI' el nuil dans le feu e 
collecles. le soufre. Dieu nous appelle à proclam~~ ce message. 

!Celle inlroduclion terminée, frère Raft abordfl son Qui peul comprendre la responsabihlé de cette 
sujet œuvre ? 

Oan.., Lé\ïliquc 23, nous lisons les délails du Jour Nou ne sommes qu'une poignée, mais nous som-
<lt>:i pr~p1liat10ns ; le _chapitre 25 le déëriL comme un mes plus nombreux que ne l'étaient le~ apôtres au 
"rand JOUI'. On sonna it de la Lrompelle dans le pays. jour de la Pentecôte. Avec la même puissance, nous 
Le ~.1i.:_rilktl e~1· ~nlrail dans le li~u très-saint pour-·, ferons une grand. e œu,vre ; no_us ferons l'œuvre que 
le purifier. C éla1l un moment po1gnanl. Chacun se Dieu nous demande d accomph,r. 
Jerna11d:11l ::-i le sacriflce serait accepté de Dieu. Le Mais il faut nol!S humi lier devant Dieu. Il faut 

L h u luco us lr· e l lu lieu hO inl uu jour des o.\ piulions dons le dôscrl. 
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que Je m' humilie devant tu'i. C::ell.e œuvre d'humilia­
tion a plus d'importance pour moi que le salut des 
âmes. Partout où je suis passé, mais surtout en 
Allemagne, j'ai constaté que nos frères et sœurs 
soupirent après la pu issance d'En-Haut. Nous se­
rons ici dix jours. En dix jours, les ap ôtres 1·eçu­
rent le Saint-Esprit. Pourquoi ne le recevrions-nous 
pas durant cette dizaine de jours ? Je désire voir 
nos frères d'Italie, de France, d 'Espagne, du Por­
tugal et de la Suisse re tour ner chez eux r evê tus 
de la puissance d' En-Haut. 

' Mais nous y préparons-nous ? Avons-nous engagé 
le meilleur des Avocats ? Il n~ prendra pas notre 
cas en mains si nous ne le Lm confions pas. Sans 
notre demande, II ne pourra pas nous délivrer d'un 

Nous ne savons pas quand nos nom·s passeront 
èn jugement. Le jour approche où nous comparaî­
trons devant Jésus et devant tous les anges. Cela 
est inévitable et peut arriver· d'un jour à l'autre ; 
je frémïs quand j'y pense. 

Si vous aviez un procès en cours · avec un enjeu 
d'un million de francs, vous ne seriez indifférents à 
rien ce qui s'y rapporte. li y a ici infiniment plus. 
Tout ici est en jeu : nos amis, notre famill~, le 
monde entier. Si nous y pensions sérieusement, 
nous aurions le cœur et la tête en feu . Je remercie 
Dieu de ce que ce jour ne soit pas encore arrivé. 

seul péché. 
A ceux qui se sont confessés devant Dieu, Je 

Seigneur dit : cr Celui qui vaincra ~era. revêtu ainsi · 
de vê tements blancs ; je n'efface~a1 pomt son nom 
·du livre de vie, et je confesserai son nom de_vant 
mon Père et devant ses anges. » Apoc. 3 : 5. Notre 
A v~cat ne niera pas nos péchés devant le tribùnal, 
mais il dira au Père : cr Ils ont confessé leurs pé­
chés, mon sang a coulé pour eux. Je te demande 
leur pardon. » .. 

Si nous comprenions un tel sacrifice, no_us r~cher­
cherions Dieu de tout notre cœur. Combien Je dé­
si re que nous reçevions la puissance de J?ieu a~ant 
de nous quitter ! Ferons-nous le nécessaire :_ s hu­
milier se confesser à Dieu, permettre à Christ de 
nous délivrer de tout péché ? 

Cela dépend de la ma~i ère dont ·n~u~ mettrons à 
profit le temps que 

I 
nous passerons 1c1. 

----,1-CIJi------

,,, ,, <!) 

,, ~ -~,:,,,~ f';>l'."\ "'- emu,t1JS(!,.i,C~5 

fr>mp··""" li ~--- S .l;:, 

lJer~sonnelles sur les premiers 
n1essage aux Etats-Unis 

(Extraits de la « Review >.) 

_ REUV:::: DE SINCÉRITÉ 

Sœur S.-T. Crosbie raconte que son père et sa 
mère étaient parmi les croyants de 1844 qui renon­
cèrent à arracher leurs pommes àe terre et à ren­
trer leurs légumes, convaincus que le Seigneur vien­
drait chercher son Eglise en octobre de cette année. 
Ils reçurent la pleine lumière, et, depuîs notre sœur 
se réjouit dans la vérité. 

En 1855 une humble chapelle de vingt-cinq pieds 
sur trent~ fut construite dans le village. Ce fut . le 
jeune Crosbie, son futur mari, alors âgé de seize 
ans qui coupa les arbres avec sa hache d~ns la 
forêt voisine, et les transporta, avec une pa1r,.i d_e 
bœufs, à la scierie. Il partait de bonne heure~ ar ri­
vait à la forêt au point du jour, et ne p r~nait son 
second repas qu'à la nuit, sa journée termmée. 

Notre sœur a connu particulièr ement frère et 
sœur James White, J .-N. Andrews, J.-H. Waggüner, 
Uriah Smith, I.-D. Vanhorn et d'autres. 

HÔTES DE J. -N. ANDREWS 

Ell en Saterlee Gardener a été élevée dans le mes- • 
sage et a connu, dans s?~ enfance, le frère 'J.-N. 
Andrews. Il faisait des seJours c~e~ s~n père pour 
se r eposer ou pour éc.rire. Ell~ l aimait comme un 
père, et versa des larmes lorsqu'il_ vint leur anno~cer 
son départ pour l'Europe. ~Ile lm donna pour I œu­
vre sa première pièf e de cmq dollars en or.-

LA PREMIÈRE ÉGLISE 

J'ai commencé à observer le _S~bbat il Y, a ci~­
uante-trois ans et j'ai eu le pr1V1lège de ~ ass~oir 

~ux pieds de plusieurs des pionniers qui avaitt 
• assisté aux débuts du message, tels que le p re 
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William Farnsworth ; l'oncle Cyrus Farnsworth, qui 
fut ancien de l'égl ise de Washington (New-Hamp­
shire) depuis peu après son organisation jusqu'à sa · 
mort ; frère Léonard Hastings de New-Ipswich, 
N. -H. ; sœur Nancy Collins, de Dartm~uth, Mass., 
et d'autres. • 

Comme j'avais embrassé la vérité par la lecture 
plusieurs mois avant d'avoir entendu un prédicateur 
adventiste, et que j'étais d'un naturel curieux, je ne 
manquais pas une occasion de questionner à fond 
ces anciens vétérans du message adventiste. Aussi 
les grandes vérités qui convergent sur le sanctuai_re 
céleste sont devenues pour moi comme une ancre 
sûre et ferme qui pénètré jusqu'au dedans du voilé. 

_C'es t pendant l'été de 1844 que Mme Rachel Pres­
ton, une pieuse baptiste du septième jour, étant en 
visite dans la famille de Cyrus-K. Farnsworth, à Was­
hington , N. H., embrassa avec joie les ·vues adven­
tistes et devint à son tour, dans la main de Dieu, le 
moyen de communiquer le Sabbat aux croyants ad­
ventistes. Avant la fin de l'année, • presque toute 
l'église de Washington, N. H., c'est-à-dire une qua­
:rantaine de personnes, observaient le Sabbat ?e 
l'Eternel. C'est là que fut organisée la première église 
adventiste du septième jour. 

Leur ancien lieu de culte, celui où eut lieu la 
première réunion du Sabbat, est encore debout. Ce 
monument de la naissance du troisième message est 
encore en assez bon état. Des réunions ·y ont encor~ 
lieu, quoique pas régulièrement. Les coussins qm 
recouvrent les bancs, les chaises, la chaire, l'bar• 
monium, les cartes prophétiques épinglées au mur, 
tout y a encore l'aspect des premiers temps. 

La vieille demeure des Farnsworth est encore en 
possession des membres de la famille restés fidèles 

REVUE . ADVENTISTE 



Ja cause. Celte ~aison est restée 1 . . . 
à u·elle était aux Jours de frère et se toit ho~pitaher 
<lrères B_ates, ~~drews, ~mith, Haske~ur White, de~ 
~ . fai saient v1slle, et qui, aujourdb . et autre<, qui 
u:, de Celui qui viendra leur apporteui,

1 
att~n~ent l'ap­

p r a vie eternelle. 
A.-T. ROBINSON. 

UNE ANCIENNE COLLABORATRICE 

4 s ans avoir été un pionnier j'ai été • . . 

11 
rapport avec eux que j'a{ uel si . mti.~ément 

e_ d'avoir fait partie de le q quefois l impres-
sion ur nombre écr ·1t v· · · 

• m Blanchard. Que d' é ' irgmie 
r,{ert~ , . ann es se sont éco11Jées 
depuis Je temp s ou Je me r end&.is à 1 . t à 1•· • • a maison de 
Oie~ e im~rimt~1e avec frère el sœur James 
While, o_u avec es . r res Andrews, Bales el Smith ! 

« La vie pour mo1ha été une bataille et une marche 
en avan t, avec ses auts et ses bas D" . 

1 t été 1 • 1eu merci es 
hauts on p us nombreux que les b Et' 

d 'h • les e t é as. au-
jour _ui, , Y ux . ourn s vers le soleil couchant 
J·e réalise I accomphssemenl de Ja pro E' . . messe : « • t 
le soir 11 y aura de la lumière. » 

DEPUIS 1865 

« J'ai embrassé le message quand Buchanan ét ·t 
président des Etals-Unis, rapporte frère Smith Sb ai 
Je fus consacré par frère James White l'anné/rJ" 
ccnlenoire, 1~76: J 'étais à la Conférence générale e~ 
!865. I.e:-. prmcip_aux ouvrier s étaient alors frère et 
sœur 1,,11es White, J. Bates, J .- . Andrews, J.-N. 
Lougl·~:•r~ugh, J.-H. Waggoner, D.-T. Bourdt au, 
Uriah :"i1l h, el R.-F. Andrews. » 

LE FRÈRE DECIŒR 

Le :1 .'"·c H.-W. Decker, q·ui n été président de 
conf~r-- r . •_;; _e l d'Unions, écrit qu' il a alleint sa qua­
lrc-,1r: • .• :;•x1èmc année, cl que tous ses premiers col­
labora, ir<; se reposent de leurs travaux. Il a assisté 
à p rl , 1 • toutes les con férences générales. Il a 
accci i· 1 ,·é-rité en 1859, à l'ôge de vingt-deux ans. 
Le n,· ,, ,1 adventi ste du septième jour n'exis tait pas 
enco!·r ,,i l'organisation. En 1851 , il était maîlrr. de 
lent e , .. • l'- l' Illinois pour J .- . Loughborough. C'était 
la pl'l, rc année de la guerre, cl tous les esprits 
rlai l:11I -11rcxcités. Le succès ne ful pas grand. On 
1·équ i-.1'.·•J1mai l parfois leur len le le jour du Sobbal 
pou1· 1i1, as..;r rublécs mililaires. Sept femmes embras­
~èrenl 1, message. a J e fus consacré, écrit-i l, en 
18.75, p::1 les frères Whi te, Lon ghboroug h cl San­
born. 

« No11s a imions le message de toul notre cœur. 
Je faisais par·tie d 'un p etit groupe à Avon, Wiscon­
sin , donL chaque membre élail actif dans la mission 
intérieure. Comme résull:ll de nos visi tes dans le 
voisinage cl de la dis lribution de nos lrnilés, plus 
de soixante personnes se joignirent à nous. La cha­
pelle 4ui fut conslruilc éla il la troisième en exis­
lence parmi nous. Dans ce Lemps-là, la vie spirituelle 
de l'église élail maintenue par la prière en fami lle, 
oar des réunions vivantes el par le travail mission­
'nairc. Quand un prédicateur visilail une église, Lous 
les groupes des environs se réunissaient en as~cm­
blécs ùc districls, cl les assistants élnienl hébergés 
avec joie par les membres clc la locali té. n 

EN flOUTB vrms I.A PATnm 

Sœur Mary Ernst, de Trnverse City, Michigan , 
écrit qu'elle u commencé à obser ver le sninl jour du 
Sabbat en 1870. Depuis quelque Lemps déjà, clic élail 
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l t ' esl 
troublée par le quatrième commandemen , ~ c ui 
un numéro de la R euiew, tombé entre ses mains, q a 
vint l'éclairer. Baptisée par J.-H. W aggoner, ~lie 
Lrès bien connu John Byinglon et sa femme, frere el · 
sœur Amadon frère el sœur Uriah Smith, frère el 
sœur James \Vhite, G.-1. Buller, J.-N. Loughborough, 
O.-A. Olsen, S.-N. Haskell et J .-H. Bell, notre p~e­
mier éducateur. Elle a fréquemment entendu p~r er 
tous ces prédicateurs, el aime à penser . aux 1our! 
écoulés comme aussi à cons tater la puissance d 
Dieu q~i esl aujourd'hui à, l'œuvrc dans les cœur~. 
« Bientôt les épreuves de celle te rre seront termi­
nées, conclut notre sœur, et nous ser ons en roule 
vers la patrie éternelle. » 

UN NÈGRE PR ÉDJCATEU R EN 1844 

« J'ai fait partie de l'église Niles Hill , écrit H.-E. 
S imkin. Organisée en 1862, c'était une de nos plu s 
anciennes églises, la plus viei lle, peut-être, ~au f 
deux. Elle avait été fondée par un nèg re, -l e vieux 
frère Barr l'un des prédicateurs du mouvement de 
184'1, qui dort de son dernier sommeil tout près de 
la vieille église. . 

« J 'ai bien entendu parler du travail de J.- . 
Andrews dans l'Etat de New York avant son dépar t 
pour l'Europe. Il avait fondé un g roupe près de 
chez nous à Proclor. Des r éunions se faisaient à 
Collrell. Àlleint de la lièvre typhoïde, il avait été 
soigné chez frère Edward Witter, e t il travaillait à 
son 1/isloire du Sabbat durant sa convalescence. » 

FIDÈLE DANS LA PAUVflETÉ 

« J'ai reçu le message en 1870, el je lis la Reoiew 
depuis cinquante ans, rapporte sœur S.-A. Snyder. 
Un jour vint où la pauvreté nous serra de si près 
que nous ne pouvions pas payer notre ab onnement. 
Une brave sœur à qui j'en pa rlai me r épondit : 
« Parles-en au Seigneur, je suis dans ton cas. n 
Peu après, mon mari recevait dans une lellre un 
b\llel de deux dollar s, le prix de l'abonnement. I g no­
rant que j'en avais fait un suj et de prière, e l mal­
g ré divers besoins urgents, il me dit : « Prends 
ça pour la R eview. » Depuis lors, nous n 'avons ja­
mais cessé de la r ecevoir. » 

DANS L'ATIENTE 

« li y a p lus ùc cinquanle ans que . je li s la Fl e­
l'iew, p11 ii:.que j'ni commencé en 1872, dil Elisabeth 

. Hcn. Arri vée à 1110 qualrc-ving l.-douziè111e année, ma 
vue ayanl baissé, depu is cieux ans, c'es t ma f11l e 
qu i m'en fa il la lecture. » --

APnès SEPT DiCADES 

« Mes pa rents élaicnl de fervenls discip les du 
mouve11:cnL de . 1833 à 1844, écrit G.-W. Mors~, de 
la Flor1cle, cl tls furent parmi les premier s à em­
br_usser la foi _ adYcn ti s lc du septième jour. Mes pre-
11~1ers souven irs me ramènent en 1854, où j'enten­
d is prêcher le message dans le Vermont, à l'âge de 
scpl ans .. Il y a donc soixanle-dix ans que j<' vis 
cl ans_ la_ b1cnhcurcuso cspérunce donl les preuves se 
rn11I L1pl_1cn l Lous les jours. Le n111ll éro du Jubi lé de 
la n eoiew me rnppellc une roul e de souvenirs entre 
nulrcs, ma prPmièrc rcnconlrc avec J .-N. An'drews 
Il tenait des 1·é11nions sous une lente avec frèr~ 
~--~- Ing raho.m clans le Minneso ta. J e crois que 
c rlotl en 1858 ; frè,rc A_ndrcws vcnnil fréquemment 
chez nous, cl JC n oublie pas ses convcrsalion s ni 
ses éLonnan les prières. 
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« Un . soir, avanl la prédication sous la tenleJ 
comme Je l'accompagnais, il s'arrèla dans ·un char? 
m~nt bos quet sur le bord de la rivière où il fil une 
prière que je n'ai jamais oubliée. Quelques années 
plu lard, on publia une édition de son T/is toire d11 

~/J ~al que l'on é ludia en l'apport avec les le;:on 
de I écolo du Sabbat. Celle élude sou la direction 
d'une monilrice bien-aimée, fut pour moi une 
g rand e source d'édification el de joie. » 

su n LA ([ CÔTE )) DU PACIFIQUE 

Sœur Martha Ru la ford a ;.eçu la vérité sous une 
Lenle à W a lla Walla où prêchait I.-D. Vanhorn. 
Une chapelle ful érigée, e l les réunions y furel)L 
Lr~nsférées avant la pose de l'escalier. La planche 
q _111 le r·emplaça il provisoirement n'élanl pas Lrès so­
lide, c'était un grand jeune homme inté ressé au 111es­
~age, nommé A.-T. J ones, qui a ida it les auditeurs à 
~nlr e r e l à sortir. Peu a près, rempli d'un beau zèle, 
11_ a lla it· prêch_e r le message dans les vi llages avoi­
s inants. On sa it le rôle imporlanl qu ' il a joué depuis. 

• 

. 
Ta bonté m'attire 

I.Ps lonn<'1Tes de la lo i e: les terreurs du juge-
111 c-nl d r rnie r prm·!'nl f>enir à nous amener à Chri st, 
nw ic; la Yirloir,, <kllniti\·c- C51 remportée en· uous 
par sa br•nlé. L'eol,rn l prndi~tic- r<'lourna vers son 
père pan·<· riu'il :, <' lai t f<WCf; • par la nécessité, mais 
le père k , il de loin , co 11 ru l ù !'-U rencon tre el le 
SPI 1·a -,111 c;on cœ•ir. de .;01·:e q ne les d<>rnier<. pas 
Y<'rs la nia ison f•rrc·nl foil ;, par le fil s repentant, 
nvcr: Ic i.; baisers dr son p ère encore chauds sur ses 
j,,u('.; <'f &Gn l,·nrlre accuei l r t'•s0nnanl à ses orrilles. 
·rl,' 1!:r 111 (' DiP1; vint une p 1'P1n i~1·e fois frapper à la 
1' <11 ·! 0 d i1 p ('.,r· henr ave c la •·'.:i i11 dP fer dP la loi, la 
pnrl<' f:it ébranl ée, mai :-; l'ho1111J1c empila tons le,; 
<,bjPl-; q u' il p11t tro11 vc1· rnnlr<' rc·l!e port e en crian1: 
c, .Tc- 11c· H·Px p ::: '- T'o11 ,-ri1· , . f.r l\fail1·(' s'cJ1 a lla. 
J11.11s 11 r<'·, ird lii<·n tc.\l et frr.ppa doucement dr sa 
nt0i11 r " rrfr. ,: eu" fl"li~ ln p 0rt e ;;'ouvrit d 'ellc-n1<'me, 
c·t t'hon111;c·, J. gr11u11x, r1·ç11 t son SanY<>nr. « E1ifrr, 
,, ,if re Lhrz moi, en L'enlcnrl;rn t heurter, mes cn­
lraill es '-L' 5ülll é nincs en n,c,i e t je cède. ca r Ton 
a n1 r111r a bri s!'.· mon cœ111· 1>. El de même dans la 
plupart clcs rns, c'rs l la honté qui re mporte la vic­
toire. Ce que l\loï!'e n'avait pu obt<'nir avec les 
lahlrs d e pierre de la loi, Jésus l'obti ent ayec sa· 
nwin m e urtrie. Oh ! Seig1wur ! continue à m'a ttirer 
ù Toi jusqn 'a11 jour où je Tc verrai face · :'1 face. -
,'iplll'[j ('O fl. 

T , " ,, rop occupe 

A uu ami qui le visitai t el le fé lici la il de ses 
be ll es terres, de ses granges regorgeant de pro­
duits , d e son 5uperbe bétail el surtout de sa bel le 
fami lle, un riche fermi e r réponda it. : . 

« E ll eITe l, ma s ituation rinancièrc esl enviable. 
Toul m 'a r éuss i. JI n 'y a qu 'un point noir ù l'ho­
rizon : ce son t mes fil s e l mes fill es, qui sont ~ans 
Die u et sans foi, e l qui, d'un jour ù l'autre, j'en 
ai la certitude, von l tomber da ns l' immoral ité rlonl 
ils ont l'exemple quotidi en. La r égion où nous ha­
bitons es t peul-ê lre la plu s impi e( qui soit dans ce 
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pays. Hélas I j'ai perdu de vue leur éducation mo. 
raie el religieuse ; mes terres, mes vaches el mes 
porc on t trop abso rbé mon altentio~ e l mes forces. 
Aujourd' hui , je n'y peux plus rien. C'esl trop 
lard ! • 
. Peul-être que mon lecleur n'habite pas une région 
au s i dé o lée au poinl de me moral et spirilue]. 
Peul-être que no·s enfants ont bénéricié de l'influence 
d'une école ·chrétienne el d 'une ,église vivante, avec 
école du Sabbat e l société dé jeunesse. Mais il est 
toujours dangereux d'être trop occupé « de ses 
vaches e l de ses porcs. » 

« La 5ociélé se compose de fa milles, el ces- fa­
milles seront ce que sont les parenls..... Le hien­
êlre de la ociélé, le succès de l' Eglise, la prospé­
rité de la nalion, tout cela dépend de l'influence de 
la fami lle. » (R ayons de Santé.) • 

Combien de homes adœntis les qu i négligent le 
cu lte de famille ! Dan combien de familles ce culte 
esl une s imp le fo rme, un moment ennuyeux à pas­
ser , une habitude qui revient n des heur es irrégu­
lières ! 'oublions pas que pour rendre le culte de 
fami lle cc qu' il doi L êlre : le centre e l la source 
de la vie re ligieuse au fo yer ; que pour en faire 
littéralement « l'aute l de la famille », il faut y con­
sacrer du . Lemps, de la réflexion et même de l'ir.gé­
niosité. Pour r endre ce culte intéressant et instruc­
tif, il fa ut de la méthode c l de la préméditation. 

Une autre chose qu'il ne faut pas oublier, c'est 
l'imporlance qu'il y a d'occuper nos enfants · à un 
Lrnrni l intéressan t e l utile. Il faut évite r également 
l'ois iYClé e l le urmenage. Un g rand nombre de nos 
jeunes gens et de nos jeunes fille adventistes ont 
Lrop de loi!-irs à èonsacre r aux sporls el aux amu­
semen ts, el Ll'Op d'argent à dépenser. L' influence 
de la ville e l des usin'es lend à form er une généra­
tion d 'o is ifs cl d'amateurs du plaisir. Nos écoles 
e lles-mêmes lu i.Lent désespérément contre ces in­
flu ences mondaines qu'apportent . une çerla ine calé­
go1·ie d'é lèves, cl se voient entra inées, malg ré e!les, 
d:rns le c:ou ra nl dr.s amusements. Celles qui résis­
lcn f le mieux sonl celles qui ont des dépar lcu•ents 
ind11s lric lc; ronformes aux p lans que Dieu nous a 
donn és. 

La responsabilité de celte 's ilualion , comme sa 
solution, es t enn·c les mains dt's pn rcnls. Tel loyer, 
Lcl le école. L'en fant formé , chez ses p ar ents, aux 
responsab ilités c l aux deroirs propres à son âge el 
:'l ses forces, sera un é lève plus sain et cnsuiLP. un 
élève plus sûr que celui dont l'enfance e l la jeu-
11 cssc auron t é té livr·ées san bride ni mesure au 
µlui s it· et à l'ois iveté. 

E11lin , les pa r·cnts doive nl è lt·e lc-s camarades de 
leurs enfants. Cel· é lément esl le p lus imporlanl 
dans la fo rmation de l'enfance. Car les parents ne 
peuvent ins truire, diriger ou commander leurs en­
fan ts avec succès s'ils ne sont pas pour eux des 
compagnons sy mpathiques. Mais c'esL là auss i le point 
le plus diffic ile à réaliser pour les p arents. Avouons 
q u'on n'y parvient pas ~ans e ITorls el sans une 
é lude contin uelle. El par camaraderie palernelle, je 
n'entends pas culemenl la bonne .humeur, cc qui 
es t esscnl ici, mais la fac11 1Lé de mesurer les capa­
c ités_ c l le forces de l'enfance,, d'en p-révoir les 
capr ices el. c.l e comprendre ·ses impuls ions ; jcn-· 
!.en ds la faculté de fa ire des p lans pour l'av~nir, 
de partic iper ù leurs travaux, ù leurs é ludes el . à 
leurs jeux ; en un 111 0 1. , de vivre avec eux. Il faut 
tout cc qu'il y a de bon dans le cœur de l'homme 
pour fair·e un bon père de famille ou une bonne 
mè re de famille. 

REVUE ADVENTISTE 



, surLouL, ne 'ous lai sez pas Lrop absorber par 
Bl aches eL les porcs >>. 
tes ' 

« [? . and fi , ARTHur~ SPALDING. 

t!J t!J t!J 

Fréquentation et manage 
Mm• E.-G. WHITE 

III 

011aud 11ol l'e j eune se !-era-_I-elle sage '? j usqu'à 
- I1ù ccl étal de cho es Ya-L- 11 conlinue1• ? Jusqu'à 

qua r L l l • • . nd I<'" en an s consu eronl-ils uniquemenl leur qu,1 . 1. l' 
t 'sin, cl leurs me ma 1on<s, sans égard pour les 
< "0 eils el le j ugement de leurs parenls ? Il y en a co . t . . 

U·, ne songera1en Jama1 que l eurs parenls 1rnis-
q d' • l • senl a,oir des es1rs ou , es p1·é férences, 011 qu'ils 

. . é cl ser soigneusement, des 
rien ce et la necessit e pe L positive-
ùeux côlé loules les circonstances, son de 

' C' L ujet que la gran 
ment essenliel . es . un . fi · enl trop de 
1najorité de gen· Lra1le avec m rnim 

légèreté. . )ar enl qui 
Prenez Dieu jeune amis, prenez vos 1 . l 

le craignenl, dans volre conseil. Fai~es-en un u3e 
1 L nenl et sur-cle prière. Pesez bien tous es sen 11 d 1 Yeiilez Lou les dével oppernents de c~raclère ed a 

• de h er volr e es-per sonne à la'luelle vous sc,ngez 1 tï'née Ce (fUe vous allez faire est un des acl es e 
• • te qu'il n~ faul plus important de volre vie, un ac . , . 

p'as ronso111mer ?1 l a l égère. Il est permis cl ~•mer, 
• • - J D andez-vous sén eu se-I11aI non pas aveuglement. em . 

ment i votre vie conjugal <' sera beur_eu e nu s, 
elle sern misér able. Posez-vous ces quest1~ns : Cel fo 
union m'aidera-l-elle à marcher vers l e ciel .? Aug-
111enlera-L-elle mon amour pour Dieu ? Elargira-L-c-lle 
ma sphère d'ulililé en ce monde ? Si, à Loules ce 

Ln pluino do .J éricho 

po~~èdP1il 1111 pwc 11 1C·11l pins rxercé qu eux. L é 
~or..,11,c• a fc•1·111e la pol'l c de leur cœu·1 o l 'u ffeclion 
filiall'. 11 fa11l que lu 1cI111 cssc 5e r6vei llc sui cell.L 
111al1è1P LP ci nq1 11è11Ic: co11J111ondc111enl csL le :eu\ 
a11q11PI soi l allaché u11e pI·0 11Ie ,e 1110Is on n en fo.1l 
pas rie rns r i I u11I0111·r1Ix 11c .c cr oil po~ ,)blig6 
\I ', i1-~1s dl' 'rC" préc<•pt r. !Jon c; les lb. res du r iel, bi e_n 
de~ Jr111ws gens so11I c•111·cgislré5 rions ln r nl~gor1e 
clP r·rII x q11i fonl fl cl l' l 'n1110111· 111nl r rnel 011 CJll ! d6•.­
ho1101·cn1 !Ps so ins paternels. . . 

l tH' des plus g l'0 11dc• c· 1·1·cm·s sur le ,~1Jr l qm 
I11,us ocrupc-, r'csL dr I11'él cndre qne ln .l 1111 csso 
111exp(·1·i111enl é-,, ne- rlo il pac; /! Ir e rlc'-rong6c rlnns se., 
a~~e?Lions, (• I qu' il itP rn 11 t pn5 i11Lenr nir ~lnns ses 
altn1rcs <l 'ri I11011r . Si jnn,ni"' il , r nl un s11,1el oyant 
IJ('c;oi11 <l 'èlrr cxnmint'.' it Io11s les roinl s de vue, c es! 
rr,l1ti C'i. Snr cell e qucsLion, l..:s secour., ùc ! 'cxpè-
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quec;l1ons, ,nu"- pomc1. répondre oui sans b ési.te1 , 
'\ lors alle1 dP t'nrnn l 1lans ln crain te de Dieu 

Po.1 conl l'e, s, uno promesse a élé fni l e san s une 
connaissance :ipprofondie cl t caractère de la per­
sonne ù hquelle vous pensez Yous unir, ne pensez 
pas q tw cel! e promesse ,ous engage absolument à. 
oonl r acle1 maringr, ù , ·ous unit pour la v i e à quel ­
qn'un que vous ne po11vc2. ni respecler ni o.:mer. 
Pr~11c7: bie11 gar~l c nu~ pr~messes que vous fa.iles ; 
mn1~ t1 vaut. mieux, rnfin1menl mieux, briser une 

rome,,, c arnnt le mariage que de se slparcr nprès 
co 111mc celn ' e p1·0.Lique si souvent. ' 

L e v~1·ilable nmom· es t une plo.nle qni demande à 
ol r_c so ,g ~~e. La femme qui désire entrer dans e 
1111 1011 p~1b1ble cl heureu_sc c l qui f icnl ù s'épo.r~r 
~c chngr111 ~I le dé.sespo1r, frrn bien, a,ant de cMer 
J. _,us affue:.l wm,, d t: _,1,., J1..,lT. ùnJ,.,_ ].\k,n flanc6 a-t-i! 
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une mère ? Quel est le caractère de cette dernière ? 
Le fil s remplit-il ses obligations vis-à-vis de sa mère ? 
Esl-il soucieux de ses dési rs et de son bonheur ? 
S'il ne rend pas à sa mère le r espect qui lui est dû , 
aura-t-il r espect, afîecLion, égards et bonté pour sa 
femme ? Quand la nouveauté du mariage sera passée, 
m'aimera-l-il encore ? palientera-l-il vis-à-vis de mes 
erreurs? ou sera-t-il critique, impérieux, despotique ? 
Aura-t-il celle vraie afîeclion qu i passe par-dessus 
les erreurs, cet amour qui ne les aperçoit pas ? , 

Les jeunes se confient beaucoup trop /J. leurs im­
pulsions. Ils ne doivent pas se livrer trop facilement 
ni ~e laisser captiver lrçip vile par un exlérie~r 
agreable. Les fréquentations, telles qu'elles se prati­
quent aujourd'hui, sont enveloppées d'un tissu d'hy­
pocri~ie et de fausseté où l 'ennemi des âmes joue 
un bien plus grand rôle que Dieu. Là où le i"ros 
bon sens est plus nécessaire qu'ailleurs, on le 'ren­
contre le moins souvent. 

Si les enfants voulaient être plus ouverts, plus con­
fidentiels avec leurs parents, et verser ·dans leur 
c~ ur Ie_urs joies et leurs chagrin's, ils s'ipargne­
ra1ent bien des crève-cœ1u. Quand il s sont dans I 'in­
èéc;s ;;m• le chemin à prendre, le plus simple, pour 
eux, c',,,_t de i)résen ter ln rhose tell e qu'ils I'envisa-
1-'"C.it. dc\;i.n; lrnr:,; parcn[s Pl leur demander conseil. 
Qui ! 0 ,i t',;., 'i1''" ,r-•,,-·,- p·:ir,0

: 1 !:-. pieux, peut leur signa­
:c 1· le d:.,:.:'';'· :· ~ ,;.,.-:, ,,. '•, ., ': -~n 'ec.'.'<, ~omprend • leur 
L: ·1:p~--~t:n( :~t ? 

0~~ c~;1 fa1:•., ·;,~:' •t ,·'' , · :::./ ·\· <, ~:;ri .... ;11::-:~~c'ff,'ll. nu-àcssus 
·,!' ~r_.ut biepf~it tr!·:·c·~'.~·o.: :·.l;:1{•~;0:1 dr l,~u rs oarenls 
l 1"~·:c~~~;'" .. ~ l_l :-lL. C-.'~· ri...~·; , ... :,: i~CL •, 1_:'l f\ : :-ymPathiser 
r.:. ·. ,"l i' 1,·t •·-· 1 :.11-:;"'~?. 1 ·~ ['•~·i:\ 0~1~ r' ;t'I' ~)on1· eu x el 
:l", ('C. ~ ,: ... :_ ,;,~i; =-o1:d.-.. ,J~ ; :>., ·: ,J~· les nr~lég~r et de 
!,;; ~lli 0 L'!'. f:· ,:. :1 ~,, ,. lc•ii ,;:1 1:·', :--onduiÎ·ont vers 
~: 1 ·'.. ri ,: iL! • 1 ~-:-J '.r~:: ~:.1 ::~:·~:/~t<r_ (Jl~i :,at~10. comoa tir 
:· ~"·•~~., : ;,:r,:~~----~ .: .. r.-: ... 1! ·:i·: t, -~11~ "ten l~ ~·o:11n1e nous 
-- .1 ·,- ·,ie~ -- t0~:,.•~- ,.· ,;:~ .. -~··,.: ·1 :~cu.1 è de péchf-, t;ri1 rra 

•. c'.:,~· . , •~1• 1.c-: :; 1:; i.'f)flt ri:__ji~s ci qui s'appro~i.enl 
de 1 ..._, : ;.,ar îa :·~i. (H. & Il. ) 

Le nouveau réveil 

« Heureux donc quand luira_ ~ur nous un nouveau 
réveil où nous n 'aurons le lo1sJr de songer à autr 
chose' qu'au salµt et à la sanctification de~ âmes dan: 
la foi en Jésus ! Et heureux, enco:e bien plus, le 
jour où assis ensemble dans le palais de notre Dieu 
Sauveu;, devenus sacrifl_cateurs _et ;ois '. en compa­
gnie des vingt-quatre anciens, mais d anciens célestes 
nous nous joindrons à eux pour chanter , nuit et 
jour : « Amen, Halléluia ! Gloire à )'Agneau qui nous 
« a rachetés par son sang, de toute langue, tribu 
« peuple et nation. » - L e Ministère de la Parole. ' 

A. BOST, père, 

Providence, R . 1. 

Récel)lment, une jolie chap~lle adventiste a été 
inaugurée dans la ville de Providence _(R~ode-lsland), 
Elle rsl située sur une des rues prmc1pales. L'en­
ceinte principale peut contenir trois cents ·person­
nes. Elle est meublée de bancs en noyer. Deux 
autres locaux, dont l'un est une salle d'école et l'au­
tre un salon de repos, s'ouvrent sur la pièce prin­
cipale, permellan l d'abriter en Lou t environ mille 
personnes. L'architecture ·:le l'auditorium appartient 
au sty le de la Nouvelle . Angleterre p rimitive. L'a­
meublemen t, l'éclairage, très 111odernes, en fo nt un 
pelit b\jou. 

On sait que la vi lle de P rovidence, colonie fondée 
·par Roger Williams ·au XVII• siècle, a été le pre­
mier étal moderne organ isé sUr ~es principes de la 
liberté de conscience e l de la sépara tion de · 1•Eg li ~e 
et l'Elat. Celle localité est donc b ien d igne de voir 
si convenable1:11 ent représentée une E,:rrise qui 'reste 
fidèle, c l qui · res tera la rl ernière fi dèle ' aux p l'inr i­
pes de la' 1 ibcrt é relig ieuse héroïquement défC'ndnc 
par Roger Wi lliams. 

-----ac-----

■~0 ''Pour le Dimanche'' ~~ 
Examen d'une brochure de M. le pasteur Guiton, de · Paris 

V 
Une septième et dernière thèse es t forn1ulée comme 

s uit à la page 17 de la brochure que noùs exam inons: 
cc L e diman che a :nu· le samedi l'avantage irwppré­

ciable d' être le jour de repos « spécifiquement ll1ré­
tien >>. 

Si c'était le cas, l'avantage serait certainement ap­
préciable el même « inapp réciable ». Malheureuse­
ment, le d imanche n'étant pas mentionné dans l:3 
Bible comme jour de repos - de l'aveu de l'anteur 
de la brochure - nous nous demandons comment il 
peul être « chréti en », e t surtout « spécifiquement 
chrétien ». 

Mais suivons le déyeloppemenl de la thèse, en in-
1 e rcalant nos observations entre crochets : 

« No us ne som f!1eS plus sous l'an cienne alliance, 
m &.is so us la nouvelle ; nous ne somm es plus dans 
l'ère juive, mais dan s l'ère chrétienne ; » [et par 
conséquent, comm e le d it el le répè tera· M. Guiton, 
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le Décalogue est g ravé dans nos cœurs par le Sainl­
Espril. en « un tout ind issolub le ,1 , dont toutes les 
parties « sont tellement solidaires que l'on n 'en ob­
se rve réellem~n t une que dans la mesure où toutes 
sont observées » (page 12). J ér. 3 i : 33 ; Ezé. 36 ; 
25-27. Pourquoi, alors, rejeter le quatrième comman­
dement ?] 

« tout, dan s notre vie, dans notre c11lle, do it porter 
la marque de Christ ; tout doit no us ramener à Lui.» 
[Sans doute, mais n'est-ce pas Chris t qui a dit : 
« Si vous m'aimez, gardez mes commandemenl.s » ? 
J ean 14 : 15. Et auss i : « Le Sabbat a été fa it pour 
l'homme, ..... de sorte que le F ils de l'homme esl 
Seigneu r (Kurios ) même du Sabbat » el non pas du 
d inianche ? Marc 2 : 27, 28.] 

« Il était essentiel q ue le jour spécialement (non 
pas. uniquement) consacr é° au cu// e chrédien, w1 ser­
vice chrétien, fû t en lui-même un jour « c(e Christ », 
un jour qui com mémorât son œ iwre de R édemption. » 
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' 
•esl possible, . c'esL même plus que probable . el 

[C ns ce cas, Dieu_ aura sûrement fail le nécess;ire 
da que nous ay1ons de consei ls à Lu· d ' 
sans • à . 1 onner ou 
de correcl1ons apporter a son œuvre.] 

Sans doute le samedi commémorait le de 
« è l é 1 • I • . repos 

Dieu apr s a. c'. a ,wn,_ a 1,oie de son triomphe sur 
néant ; mais il n auait point de rapport d' 

1 /e f ll -1 • irec auP.c 
/e salut. ll a ai un Jour _qui commémor ât le repos 
de Dieu après la Rédemption, ta j oie de son friom­
phe sur l e p éché el la mo~t. » 

Ce cont1:a le enlr~ le septième jour el le premier, 
est-il beso_m d_e le dire? n est appuyé sur aucune dé­
claration_ msp1rée. Il a, en o~Lre, un grave inconvé­
nient : li pré, uppos~ que Dieu, donnant, en Eden, 
le abbal à I humanité, ne prévoyait ni la chutP. ni 
la rédemption. Il y aurait eu là, de sa part 'une 
sorte d'ignorance • el d'imprévoyance que l'Ealise 
aurait dO, plus lard_, réparer. L'accusation implicite 
tombe devan t le fait que Jésus-Christ el sa grâce 
nous onl « élé donnés avant les temps éternels », 

• d raison, semble-t-il, pour 
séance, il n'y avait pas e_ ns de l'histoire hu-
laisser s'éc~>Ule: quatre mil!: ~'absence de déclara­
maine. Mais laissons cela • . E éculer à ! 'infini, et, 
lions bibliques, on pourrait . sp ments se valent. 
dans ce domaine, to~s les ra1sof n~icteur invoq 11 e le 

Arrivé ici, notre aim~ble c~n ra et im osanle s'i l 
témoignage d'une aulorit~ émi~ente , drf Vinet (Le 
en füt dans le proteslant1sme ·, ~lexan 38 ) Vinet 
Sabbat 1·uif el le Dimanche chrelien, PP· 36- • ar 

, 1 haut _ commence P - comme on I a vu P us . · c;titué 
« regretter que le d imanche ne soit pas..... m àcré 
par J ésus-Chrisl », c'est-à-dire . reconnu et c~usc:sité 
pa'r la Bible. 'EL ici, le grand Vmet, d~ns la n cc~ est 
où il croit se trouver de justifier le dima~c~e_i e T ra­
réduit à se servir d'une arme de désespoir · a 
dilion ! Ecoutons-le : 

« Il y a quelque chose de particulièrell?e~t frap­
pant dil-il dans la spontanéité, dans l'unammit~ avect 

, ,' b l' t s qu'on s'en aperçoive e laquelle éla 1ssen , san ., li I raison 
par la seule force de ce que J appe e a 
morale, une pratique, un rite, une observance. » 

1 n des inno,ubrabl•·s cuuri l, ·, oil oui t•lo .-on,ncré .. , " '" lrnd,11011, ,t,. l ' l~g li ,o oux dépens de 
111undo11rn11ts do Dieu. COlll· 

<'I que Chrisl « l'agneau sans défont cl Ra ns tache ~. - · Vinet s'esL-il doulé, en écrivant ces lignes, qu'il 
a élé prPd~sliné avn11I la fondation dn monde ». lrahissa iL le proLeslanLismc, et qu ' il absolvai t d'un 
2 Tm1. 1 : 9-10 ; 1 Pie r. l : 19, 20. coup tous les dogme el tous les rites introduits 

La rédrmplio11 ne date clone pas de la résurrection dans le chris tianisme par· la grande apos tas ie ro-
1lc Jésus-Chris!. Elle dnlc - au plus Lard - de la maine ? 
parole adreRséc n alan, en présence du premier 
couple désobéiRsanL : « La poslérilé de la femme 
l'écrasera ln lêt c. u Dès cc jour, le salul es l olTerL 
:'1 l'h11111:1111 lt-. Le pa1·don, la vie nouvelle, la Ra inlclé 

saisis pa r la foi t•11 un Messie o. · venir - sr• r é­
panclenl s11 1· les ho1111neR. En clTcl, Abraham , 1t les 
Jonr~ du ClHisl ; Moîsr porla c;on opptobrc ; Drv id , 
EsaTc el 1011R lcR prophrl es prôch n I les nt Cl'\ <' i Iles 
de In nouvell e alliance ri les joies clc ln réconci lin­
lion. 

Si ln co111111é111oral ion (ou la préfiguration) de ln 
1·l•de111pl 10n pur 1 'ob8l'r, al ion d11 diman~l10 devait 
'

11 Pplanlcr le jour du abbat, par dro1l de pré-

! •• DECEMBRE 1924 

li continue (en soulignant) : 

« I .,. rlim r1 11 ..:he n'a pas été aioulé au christianisme 
il es t né d11 christianisme, i f l e résume, il lui donn~ 
1111 corp s, une fo,·r\i1•, 1111 Lemps dans la durée. » 

Tl n' a qu'un mol à changer à celte affirmation 
audncieuse, c'csL I mol christianism e, el Vinet nous 
y :1111,oriRc,. p11isqu' il vient d'avouer que le dimanche 
ne nous vient pas de Jésus-Christ. C'est romanisme 
qu'il fallnil écrire, pour êlrc strictement dans la 
véri Lé his torique. 

Donnons de celle vérité bislorique un triple témoi-
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gna~e : celui de l'Eglise catholique, celui du protes­
tan tisme el celu i des Pères de l'Eglise. 

En 1650, les théologiens catholiques disaient aux 
doc teurs protes tants : 

« Vous rejetez, dites-vous, les , ,arialions de l'Egli se , 
c~ cepe11ùanL vous les recevez bien po ur le repos du 
J 1_manche, _qui ne peul se prouver par la Par•Jle de 
D1_eu. » (Cité par re pasteur Victor Mellet, dans L e 
Di manche n'es t pas u/l Sabbat, 1843. ) 

La même accusa ti on se réitère de siècle en siècle 
daris les ca téchi smes ca tholiques : 

« D. L~s Prot estants ne croient-ils pas plusieurs 
chos es q1u ne sont pas marquées dans l'Ecriture '! . .. .. 

« ~ - Ils croient qu' il faut sanctifier le dimarche 
au li eu du Sabbat, el cependan t ceJa ne se trouve 
nulle par t dans l'Ecr ilu re... .. . 

« J:? ·. Rapport~z un ,_au tr,e exe mple de ce que les 
L 11t her1eT1 s ferai ent s tls sen tenaie flt aus.si exacte­
m ent qu'ils dis ent à la lettre de ['Ecriture. 

« R. l is ne garderaient pas le dimanche mais le 
samedi. (Catéchism e de Co ntroverse Lyon '1345 pp 
56, 57, 70-72.) ' ' • • 

L'accnsa lion se change en ave u dans le Du: lion­
T11111 ·e ecclés iasliquc de J .-A. Bost (Art. Tradition) : 

« f_,<', pro leslan_li;;me, tout en n 'acceplanl co m111 e 
,1u lor1tl' q11 e la Bible, a 1·econn11 s::i ns d iscussi,)ll cer­
lnin<'s lr:idilio11;;, ains i .... . le baptême des enfanl s 
if' rlimrwchc. >• ' 

Un lh0!cgien anglican, Mocer, déc:r il dans ses Dia­
logues on lhf! Lorrl's Dr;.11, ~omœenl est né le « di­
manche chrétien )l : 

, LC' p rcrnier jour de la se mat ne é l a1~ 1 le jour où 
lc>: 1_1:-,ir1,<; ;;doni'if'lll solP,rne ll e111e11'. le sole il 'e t l'ap­
pelri!r-nt 1n,11,· r/11 rnieil ... .. les ch rt' lir·ns jugèrent à , 
prop0;, d,' lt1i conserver le Pu-'·n1C' n0m, afin de ne par~ 
para!lrC' Plroi!s ~ans nécessil<', de ne pas mettre 

• 

obstacle à la conve!·s ion des paîens, e"t de ne Pas 
créer contre l'Evangil e de p lus g randes préventions,b 
(Londres 1701. ) 

Ce sont les rai sons qui ont fait de l'Eglise pr imitive 
l'Egli se cat~oli que ro'.11aine. ' ,· . .· 

Voici maintenant I acte d Ollg tne du dimanche 
ù ressé peu après sa naissan?e p_ar l'un de ses par-
ra ins, Eusèbe, évêque de Cesaree : • 

« Tou tes les choses ~u'Jl fallai~ faire le S_abbat, 
NOUS /es avo ns trans ferees au_ Jour du s.~•gneur 
co mme plus appropr~~es à ce Jour, vu qu 11 a le 
premier rang , et qu il. est plus honorable que le 
Sabbat. » - Commenlatre sur le Psaume 92. 

[T exte grec : [(ai pan/a dé hosa ~/la e_~ hr~ n en 
Sribba tô /elein , tau /a HEMEIS en le Kuriake me-
la/elhei kam en ... . ] 

[Version la ti ne : ln s11mma quo.lq uol a(ia in Sab­
b,,to peragere sancilum eral, ea _NOS . in Domini: 
cum transtulinrns .... ] - Pat ,·o logrn Mig ne, Tome 
XX III , col. ll72. Peti t Montrouge, 1887. ] 

L'évêque Eus~be, . l'h_is to r ien àes , trois pr~miers 
siècles de l'Eglise, ecn v~nt. avant I an 340,. ignore 
qu e notre Seigneur ait etabh un nouveau Jour de 
repos. Par contre , il affrrm e que lui et sa généra­
l ion; que !'~lise dans ?on . ensern?le,. a - ùe sa 
propre au lortlé - transferé les obh gat10ns du Sab­
ba t a 11 dimanche. 

Voilù comment le « d imanche est né J>, non pas du 
r< chri s tiani sme i, - · pu \sque ni J ésus n i les apôtres . 
11 ' en ont par lé - mais de l'apos tasie des premiers 
siècles, de celle apostasie qui da te des jours de saint 
Pan! et de saint J ean. Act. 20 : 29, 30 ; 2 Thes. 1 : 
3-7. El voilà comment un géant comme Vinet, voulant 
donn er au <c di111anche chrétien » une sor_te de justi­
fication, n'abou tit inconsciemmen t qu'à renier le pro-
tesl.an lisme et sa base : L'Ecriture sainte. . , v. 

NOTRE J E_U NE SS E 
C hrétien de douze ans 

« Ma mère dev int adventis te en 1863, éc rit Ro­
bert-M. Caviness. Nos pa rents nous fai sai ent tra­
va ill er Ioule la semaine, q'u ill e ù nous donne ,· le 

. dimanche pour jouer avec nos ca marades. A l'âge 
de douze ans , comm e les ga rçon s de mon âge, je 
dus . conduire une pa ire de chevaux, el trava ill er à / 
la ferme. Comme je désirais observer le Sabbat 
avec ma mère , je compri s qu' il me faud rai t travai l­
ler le d imanche e l sacrifi el' mon jour d'am usement. 
C'est a insi qu e maints dimanches me trouva ient 
dans le· cham p ù trava iller , tand is qu e les gar~o11s 
e t les fill es du voi s ina ge jouai ent à co lin-maill ar d 
dans la prop re cou r de mon père. C'était ma croix, 
et .c'é ta it moi qu i l'ava is chois ie. 

c< L'hi\1er approchant, c'éta it en 1864, 11n de 11 0s 
vo is ins demanda à mon pè re de lui a ider à éplu cher 
le mal's. Mon pèr e s 'y rendi t e l me demanda de le 
s uivre. Imagin ez mon chagrin. N'é tant. pas b ien ce 
jou r-là, il paraît que j'avais une fi g ure lament able. 
L 'Esprit de Dieu toucha le cœur de mon pèrP, qui 
ne me demanda plus de tra vaill e r le Sabba t. 11 en 
p résen ta même des excuses à son vo isin. 

(R . & H. } 

P AGE JO 

L'étiquett e 
JULI A-A . LELAND 

Con11 ue advcnl. is tes du septi ème jour, nous nous 
cons id érons comme <l es ambassadeurs du Roi des 
roi s. ·EL ~our ta~ l, qui sait si ceux qui nous obser­
vent sera ient 'Hvemen t ten tés de devenir citovens 
du r?yaume que nous pré tendons représenter ? Le 
chr éti en a pour bul de gagner à la fo is le rir,he el 
le pa_uvre, , et de se fa ire tout à tous. Cependaqt, 
combien ? _en t1·e . nons ?o.nnaissent les pet its actes 
de cou~Lo1s1e qui caracten scn l les gens bien r.levés , 
que do1venl êlre les représena tn ts de J ésus-Chnsl -? 

Lord Chesterfi eld disait : 

o Les grandes qualités e t les grands défauts font 
qu~ nous sommes soit 1·especlés, so it méprisés ; 
mais par _contre, · les bagatelles telles que de peli­
Les . a ll enl1 ons: de petits riens qui trahissent la 
vra ie cou r lo1s1e, font que vous serez aimé ou mal 
vu par tout où vous passerez. » 

P our . in fl uence~ le_ monde, il faut tenir compte 
des peti tes alten t10ns qui rendent la vie plus agréa· 
ble el p_Ius coulante. Il faut pratiquer vis-à-vis de 
ceux qui nous entourent ces mille petites préve-
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Jésus cnfonl dans l'nlolier do son père. 

nances 'lui fo11 l que l 'on esL le biem enu ou que 
noLre présP11ce n'esL pas désirée. 

Les réuuions diplomaLiques ou les Conférences 
de la paix f.t Londres, à Paris 0 11 à Genève, seraien t 
chose impossible •sans les courLoisies dip lomaLiques 
amorl1ssanl le choc des opinions adve11ses. Qui 
aura jamais les obstacles que nous aurons nous­

mêmes placés sur le chemin de âmes ù sauver paI· 
notre ignorance des bonnes manières généralrmen t 
praliquécs dans la sociéLé respecLable ? 

Le mol « éliqueltc ,, a une or igine int ér es. ,rn tc. 
Il remoule au Lemps rle Louis ' IV, à l 'époffuc où 
~•on dessinaiL les ja1·dins· de Versai lles. Le hef 
Ja~ctinier, qui élaiL un vieil Ecossais, s'in il ,1 11 de 
vou• Ees plaLcs-bnnd s fraîchemen t ensemencée-, de 
~azon, uLilisres com me des chemin s par le. ro11I·­
ti sans. li avai t beau planter de dislnnc~ e~ dislnn 
~e ~eL,ts signaux _ des éLiqueLLes - 1n d1q 11 a11 I l c_s 
entiers à s11ivre • les membres clc la cour cont,­

lluaient à les igno;·cr. Le j ardinic ,· s'en p laignil :rn 
1
" DECEMIJRE 1924 

1·01, ·c qui amena le :n onarque à publ ier une or­
Jonnance recommandant t:t • chacun de r esl er « en 
d çù de éLiqueLLes ». Aujou rd'hui, ce mol s'esL 
r largi l1 u11 lei po inL qu'il l'enferme toutes les ama­
bililés qui consLiLu nt l a vie pol ie 

JI y a des années, dil-on, un riche personPage 
de WashingLon élaiL sur le poin t d 'être nommé ù 
un poste diplomatique. Un jour, sur la rue, il ren­
contre ln .re111 111e d'un membre du Congr ès. En l'a­
boi·danl, Il enL1· on conver sa tion avec elle sans 
ùler ,. on cha~ au. La dame en question se pl ai gnit 
de 1 1ncon ecL1011 d son in ter locuteur. Le bruit en 
parvint aux membre du gouvernement chargé!- de 
1· . pot11·vo1r I posl diplomatique en question. Le 
!'1chc. poslu ta,~I. ful écarLé. Il ne suL probablement 
~n111~1s ù, quo~ aLIT!buer son• échec, et ignora tou­
,10111 s q11 11ne unpolilesse commise enver s une dame 
bien élevée l'avait empêché de repr ésenter son pays 
ù l 'éLrange1·. 

(R. d H .J 
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1 _ __ N_o_u_v_E_L_L_E_S_D_E_L_' œ_u_v_R_E __ ---1] . 
Au pays de Chosen, Corée 

F~èr~ J. !'lobert nous lrnnsmel une lettre écrite de Corée par 
le m1ss10nna1rc \V. Pndcwcll, qui, en route pour l'Exlrême-Urienl, 
a fail un petit séjour au Sanatorium de Gland. ;\Tous donnons 
ci -dessous quelques extraits de celle l•llre. 

, Partis de . Shangbaï, le siège de la Division de 
1 E~lrême-O~1ent?_ nous avons pris le bateau pour 
Sh~monosek1-Mo11, accompagnés de la famille E:och. 
Qu I ttant le paquebot japonais, nous sommes trans­
P?r.tés dans un petit ~ateau-moteur jusqu'à Moji, 
d ou u!l-e autre embarcat10n nous amène à la douane 
de_ Sh1monos~ki. ~ 'officier. ~e la douane, un Japo­
nai s pa:lant I anglais, à qm Je donne des références 
me tra_1~e av_ec beaucoup d'amabilité, et me trac~ 
notre 1tméra1re. 

En attendant le départ du vapeur qui doit nous 
amener ~ Fusan (Choscn), nous allons faire le tour 
de la ville, après quoi, j'aurais aimé visiter nos 
frères cl sœurs si j'avais ru m'entretenir avec eux 
en japona is. Nous avons à peine une d izaine de 
m~mb_r~s à ShimonosC'ki. ! ! y a donc beaucoup à 
fr.1re ici pm,r le Seig-ncm· .1~sus. LE:s rues son t sil­
lnnnél's d~;inl:ll!'lbi) 0 s 1:;,f;Îss~l'S c: 'affJche-;, de pan­
c~rles c:t ,:le r1r~uh,rr:s, in,1itant le public an cinéma 
CL au lhc!1re. Les 1:1;c,. r.'.!"1·cnt un asp'.w t très pil-
1 nresrJtlC, 10:1 L-:)S b1.riolécs qu'elles so'1t d'enseignes 
de d r:rç,C':::ux et ,l'orinarr.rn.t'S dnnl se servent le~ 
"0llil1\ér~Rni.:, pcnr an nonce;• ieur marchandise en 
j:=i;)()r.ai,;; el en chinois. 

A.pi<:!:- llT! trajet d'ur:2 r>uiL s11r 1rn vape~1 r japonais 
j'aniYais, lP ,1,crnier :wri!, à Fusan, norl de me; 
1nuissan: ù'1111c sil •1aLion rernarqnable, • et je m'em­
b,,rq 0a 1 !-' d2ns !'e:-r,css rie Fusan-Séoul, dont les 
,,,1i.rons ~onl au'ssi modeï·!'.!es que les wagons d'Eu­
rnpl'. Le !on~ du parc,)lïrs, on aperçoit des , illes 
et des Yill.1<2:cs. Si l<'s vill,,s s0nt construites en 
pierre, les , ill agcs, p;;r cnntrc, consisten t en bulles 
d'adobe, surmonlées de toils de chaume. On dirait 
ù voir ces villages, qu'on 'l devant soi un rang d~ 
meules de paille. 

Le pa~'s Plant monlagneux, nous traversons nne 
success ion df' tunnel s. Par-ci par-ln, les sommets 
snnt blancs cle neige, ce (Jlli nous fait penser t, la 
Su isse. Dans la p la ine, des lerra ins sablonnc11 x pla­
cés en élat d'irrig-alion, sont ensemencés de r·iz, 
céréale qui, avec les haricots, cons titue le princi­
pal aliment des Coréens. Les Coréens aiment à fa ire 
la grasse matinée. Par contre, il s continuent la so i­
rée jusque tard dans la. nuit. La population rurale 
est pauvre et sobre. Leur costume, confectionné 
par eux-mêmes, est fait de toile de lin blanr,he. 
Leur chapeau, d'une forme intéressante, comierve 
la même form e depuis 500 ans. 

En traversant villes et villages, on a un spectacle 
très curieux sous les yeux. Tout semble bien nou­
veau. 

A sept heures du so ir, notre train entrait dans 
Séoul, capitale de la Corée, qui compte environ 
250.000 habitants. J e suis reçu à la gare par frère 
Oberg, le président de l'Union, et frère Bowers, Je 
trésorier. Un tramway m'amène à destination, . à 
quelques kilomètres en dehor s de ville où nous pos­
sédons cinq maisons d'habitation et une imprime­
rie. De 60 à 70 membres se rassemblent chaque 
Sabbat dans la salle de culte aménagée sous le toit 
d e l'imprimerie. J'ai eu p lus ieurs fois l'occasion de 
leur adresser la parole. Il s ne se fat iguent pas, ap­
paremment, d'entendre parler de l'œuvre dans d'au­
tres pays. 
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Je remercie Dieu d'être ici, et j'espère poqvoir 
avant longtemps, me rendre u tile, J 'ai devant mo! 
une Lâche considérable qui consiste à apprendre 1

1 

coréen. Je compt~. pour cela sur l'assistance d: 
Dieu et de vos pr1eres. 

Aux îles Fidji 

La lettre sui,1anle a été envoyée par frère Lynn Wood-Holser 
{gendre de feu H.-P. Holser) à frère L.-L. Caviness ; elle est 
datée de Cooranbong, Nouvelle-Galles du Sud, au Collège mis­
s ionnai re pour !'Australasie. 

,« Notre œuvre fait des progrès encourageants 
A l'heure qu'il est, nous avons 170 élèves. Nou~ 
pouvons en abriter 225. Ci-inclus la photographie 
de deux missionnaires indigènes des îles · Fidji. Ils 
ont travaillé sept ans en Nouvelle Guinée, d'où ils 
reviennent en congé. Il_s nous ont parlé à, plusieurs 
1·epr1ses de leur travail. J e vous en enverrai des 
détails un autre jour. 

Le bâton qu i est entre les mains du Fidjien a 
enYiron cen t ans d'ex is lence. Il se lègue de père en 
fils. On s'en servait à l'île Fidji pour faire la chasse 
à l'homme. Mitieli, c'est le nom du missionnaire in­
digène, nous assure que ce bâton était possédé du 
démon ; car, quand on l'appela it il se tenait de­
bout et venait à votre r encontre. C'est de ses an­
cèlre;i, qui étaient cann iba les, qu'.il a appris ces 
h1sto1res étranges. • 

Milicl i r aconte qu'en Nouvelle Guinée les posses­
sions démoniaques sont aussi r éell es qu'au temps 
d'Israël ou aux jours de J ésus. Ces indigènes ont 
un e manière Loule particulière d'assassiner. Ils pla­
ceront dan s le li t de leur victime les feuilles d'un 
ce rtain ar?re. L'_hom me devient possédé,· et dans sa 

. démence il se Jette sur les gens qu'il rencontre 
jusqu'à ce qu'on l'ait Lué pour ·s 'en protéger. Le~ 
g-_ens ont une réelle frayeur de ce genre de posses­
sion . 

Durant le stage de Mit.ieli à l'Ecole missionnaire, 
les paren ts de quelques-uns de nos élèves désirant 
les ~aire rentrer à la maison, avaient songé à se 
c;r rv1r de ce moyen. Un soir, vers minuit raconte 
~Iil.i cli . il fut réveillé par des cris rauques: Desren­
rhrnl au dortoir, il y trouva plusieurs jeunes gens 
robus lc.;; donnnnl des marques év identes de possess 
sion diabolique, el cherchant à tuer leurs camarades. 
Milieli dut engager une lutte furieuse avec quatre 
d'entre eux. Se servant. des pieds et des mains, il 
leur arracha leurs couteaux. Si l'on réfléchit à la 
force surhumaine des possédés, vous pouvez -vous 
imag iner les efforts du pauvre Mitieli qui, se rap­
pelant la manière dont les disciples chassaient les 
démons, criait à Dieu , et ordonnait aux démons, au 
nom de J ésus-Christ, de sortir de ces hommes. Il 
fnt exaucé, et immédiatement les jeunes possédés 
retrouvèrent leur calme et l'usage de leurs facultés. 
L'émotion ful grande parmi les indigènes qui en 
entendirent parler. 

Comme vous le savez, les commerçants ont l'ha­
bi tnde de donner dn tabac aux indigènes qui s'at­
lendent à recevoi r des cadeaux. Nos missionnaires 
ont trouvé quelque chose de meilleur et qu'on ap-
précie tout au tant : du sel. . 

.T'ai eu un vif plaisir à faire la . connaiss~nce de 
Mitieli e t de sa femm e. Cette dernière enseigne, et 
ell e possède, paraît-il, un véri~able talent pour cette 
vocation. Quand vous r é_l1 éc~1ssez , aux profondeurs 
du paganisme et du canmbahsme d où ces gens sont 
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ù l'œuvre qu'ils accomplissent 
•tis, c~ la pu issance du Seigneur il est l:lCtuell~­

;0\11 pa1 I)as accorder sa sympathie aux ii:np_oss1-
11,r de ne m1ss10ns. 
b!C l!l {!] l!l 

Le colportage en France 

inenL, co!nme tombent les feuilles en 
1,cnte 05 imprimés se répandent en Fran p au-

e n L d è ce. ous-
1on1J1 ;r un ven e . suce s, 1'.0S élèves-colpol'leurs 
sés ~nregisLré des , J ésullals i_nconnus jusqu'à ce 
001 Le 010menL n esL pas lom où _ comme le 
jo!lf • c11eur, dans la forêt a~tomnale, ne peul faire 
,,ro(11 s" II S fouler des femlles mortes no r as " • - us ne 
i1Jl ~ '. ns entrer d~ns un village sans rencontrer le 
ou11 0 de la Vénlé. s 

felli,~~jecLif du chiffre de vente pour la conférence 
l., fid i esL fixé, pour celle année, à 50.000 fr. 11 

Jt\ ~ dépassé pendant les qua tre mois d'été, de juin 
n t~cptenibre ; n~s colporteurs ont vendu pour 
~- 61 fr . 55. L~ livre . J:layons de Santé, qui ouvre 
5,.~oie ù la lumière . spm _tuell_e de la Parole de Dieu, 
la ètre la masse fr ança1se , pendant les vacancee f.~04 de ces livres ont été répandus. Dans une pe: 

T I se une sœur en a 
lite ville des environ~ ~e hèou oude; Ecoles ; quatre 
placé deux pour la ~1bhol dqu1 ibunal se sont pro­
maires eL deux présidents e r ue nous répan­
curés ce livre. Mais ~es ouHagef '11 appréciés ? 
dons avec peine sont-Ils lu~, s3n j~ semence. Après 

Semons, l'Etcr_nel aura sorn ; lève-colporteuse· fut 
un e journée d'msu~cès, une e Mazamet. On 
reçue dans une famille proleSLanle d où de 
lui monlra un exemplai~e de No[re éf P~(ueannotés. 
nombreux passages étaient s0 1?1.1fn r un exem­
Avec empressement, on souscnv1 pou 
plaire de Rayons de Santé. é leur chère 

Voici l'hiver ; les élèves ont re~agn momentané. 
Ecole et la nature entre dans un 1 epos . ni 
Mais '1e colportage ne doit conlnaîirée ' Lé1 d~1foJeve-

• Lrève ; le geste des semeurs d~ a ri s col orlent 
nir p ermanent. Un frère et cmq sœur dp é à · 
cet hiver dans le Midi, et un cours se~a 1°

0 n ol­
Valence du 13 au 18 novembr e. Il réunira et t~us 
porteurs du Nord et du Midi de la France, e d t 
les frères eL sœurs qui désirent colporter pen an 
au moins onze semaines. . froid de 

Ne nous laissons pas engourdir pa: le . 'h . 
l'indifférence · n demeurons pas sLériles dans ' 1

-

ver de notre égoîsme, mais sortons pour semer. 
FRANCIS LAVANCHY, 

Rapport statistique de l'Union latine troisième trimestre 1924 
' ~ 

Admissions 
Moy. des Objectif 

Conférences Dons pour dons p. sem. 
Membres 

:::==-== 
par 

Bap. 

Conférence du Léman 877 20 
• française du Midi. 467 12 
> belge . 365 4 
> française de l'Est . 338 4 
> > Nord. 23.3 13 

Mission it~· Eenne . Z73 12 

• c-~ ,;ag nole* 215 26 
> 1,,0:-tugaise 187 -
• algérienne 78 3 

Totaux 3033 94 
3me trimestre 1923 2869 108 

* ::•our quatre mois. 

Le non il..1 ,, Jè membres dans l'Union latine a en­
fin alleinl e! dépassé trois mille. A Dieu en revienne 
Loule la g1v r ,·. A la fin du troi sième trimestre, il y 
en avail ;.l.(., i3, soit un gai n nel de 83 membres sur 
le lrimesln· nrécédenl. 11 y a eu 94 baptêmes et 6 
admissions 1,Û r rnle pendant le trimestre. 

Dans les dimes, il y a une augmentation de plus 
de 28.000 fr. sur le même Lrimeslre de l'année der­
nière, el J e· 5.500 fr. environ sur lo deuxième tri­
mestre de celle année. li y a une belle augmenta­
lion pour la conférence belge el la mission ilali_enne 
sur le tri mestre précédenL. L a conférence du Leman 

' a gagné six cents francs environ. D'àulres champs 
sont en uaisse. Espérons que le dernier Lrimf's tre 
de celle un11éc verra du progrès dans Lous les 
champs. Toul ce qui concerne l'Espagne sur ce 
rapport esl pour quatre mois. . 

~ans les olTrandes pour les mi ssions, il y ~ un 
gam de 19.000 fr . sur le trim estre précédent. Lau~­
menlalion est de près de 30.000 fr. sur le même tri­
mestre de I 9'23. II y a donc un p~ogrès bien mar­
qué dü en partie peul-être au fait que les recel­
les de seplernbre' ]9'24 pou~ la collecte . d'nulomne 
sont supérieures à cell es du même moi s d~ 1923. 
Cela explique aussi l'augmentation . sur le trm~eslre 
f:récédent, car dans le rapport qm nous concerne, 
a conférence du Léman celle de l'Est de la France 
el la conférence belge o~t indiqué des sommes assez 

; 1" DECEMBRE 1924 

Dimes et par mem- p sem. par les Missions 
Vote bre 

2 30.747.81 21.582 .09 1.89 1.50 

- 20.306.85 9 .733.35 1.60 3 .-
- 42 .067·76 10 .246.55 2.16 3.-
1 26 .292.45 22.189.70 5 .05 3.-

- 16 .756.95 5.555.65 1 .83 3. -

2 12 .942.55 2 .702.70 - .76 2 .50 
1 7 .077 .05 2 .778...t2 -;-.99 1.-

- 6 .514.21 3 .539.10 1.46 2 .qO 
- 2 .575.80 1.406 .15 1.39 3 .-
--

6 165.281.43 79.733.71 2.02 
17 137 .032 .52 50.018.97 1.34 

Rapport des dons pour les missions, janv. à aoflt 1924 
Conférences ou Objectifs;\ Sommes 

l:'roport. 

Champs mission. 
Déficits Gains de l'objcc. reçues atteint 

Conf. du L~man 43 .350 - 28 .542 .73 14 .807.27 -.- 65 .84 . ,. 
• France Midi 46 .410.- 19.859 90 26 .550 .10 42 .79 . ,. 
• belge , . .. 34 .680.- 15.017 .23 19.662 .77 - .- 43.30 ., • 
• France Est 31.518.- 19.689.50 11.828 .40 ' 62.47 .,. 
• • Nord 22.134.- 15.883.50 6.250.50 71. 76 . , • 

Mls. Italienne .. 19.465 .- 8.846 .35 10.618.65 -.- 45.45 0/o 
• espa~ole . 6.528 .- S.721.86 2.806. 14 - .- 57 .01 .,. 
• portugaise 15 .215.- 4.395.26 10.819.75 -.- 28.89 .,. 
• algérienne 7.ï52.- S.055 95 4.696.05 - .- 39 .42 .,. 

TOTAL 12'l7 . 052 . - l!'J .012 ~ 108 .039.68 62.42 .,. 

importantes com me premiers résultats de la col­
lecte d'automne. 

Les dons pour missions dans toute l'Union se 
mon Laient, pour janvier-septembre Hl23, à 120.210 
fr. 61. Pour la même période de 1924 le résultat 
est de 182.392 fr. 85, soit un go.in de 62.182 fr. 24. 
~e_la esL lr~s encourageant. Nous espérons qu'avec 
l a1de de Dieu , la ri:1ême fidélité et un plus gi·and 
zèle ~ncore se mantfesteront au milieu du peuple 
de Dieu p endant le quatrième trimestre. 

R, GERBER. 
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Classes Enfantines 
1 

J e la loi J e Moïse.. .. EL EsJras_ ap porl~ la loi de. 
vanl l'assemb lée. Esdras, le scribe, était placé su 
une eslrade de bois, dressée à celle occasion. r 

f 
·l 

DE L'ECOLE DU SABBAT 

Leçon 12. - 20 décembre 1924 

La muraille et les portes de Jérusalem restaurées 

Text e d e la leçon : 
12 : 27-43. 

éhémie 4 ; 6 ; 7 : 1-5 ; 8 ; 

l' er se / à apprendre par cœ ur : « Dieu avait donné 
au peupl e un grand sujel de joie. » éhémie 12: 43. 

1. So us la direclion de Néhémie, le peuple co m­
mença la recons truction de la murai lle et des por­
lcs de J érusalem. Les ennemis s'irritèr ent en voyant 
que le lravail avança il, el ils se moquèrenl des en­
fants d' Israël qu'il s appelèrent désormai s « les 
Juifs ». L'un d'eux d it : « Si un r enard s'élance, 
il r enversera leur muraille de pierres. » 

2. Lorsque les ennemis appr iren t que « la répa­
ra lion des murs avançait et que les brèches com­
mençaient à se fermer, ils se liguèrent tous en­
semble poüi' venir allaquer. Jérusalem et lui cau­
ser du dommage _ii. 

3. Néhémie répondil : « 1 ous priâmes notre Dieu, 
el nous établîmes une gn.rde jour et nu it.... C'est 
pourquoi je pbsai, dans !C's enfonce1nents derrière 
la muraille et sur les terrains secs, le peuple par 
fa n1i li es, lüus avec: leurs épées, lèurs lances et leurs 
::rcs. 

4.. <l Je i' ·•gardai, et m'élunt levé, je dis aux 
p·nnds, aux magistra:s, et au reste du peuple : Ne 
les crnigr: cz p éls ! Suu.venez-vous du S.eigneur, 
grand êL reduu1nb ie el con1buttez pour vos frères , 
µ0 II r vos 1ils e l •;os Hiles, poui· vos femmes et pour 
10s n1ai3ons ! 

5. ,i i>epn1'-' cc jou;·, i,i moi lré c!e mes serviteurs 
ira.rn il!ait et l'::mtre ;noitié étail armée de lances , de 
boucliers . d'arcs et de c:uirasscs ... . Ceux qui bàt1::- ­
sRic:1L let muraille, el ceux qüi portaient '.)Il r.har­
geaie1!l les !'arJeu11x, Lravailla ient d'une main el· te­
naient une ünne r! e h111L1·e ; char.un d'eux, Pll lra­
vai!lanl , ayail. son épée ceinte autour des relils. 
Celui qui so1111ait de la lrompelte se tenait pri•s de 
moi . 

6. « J e di s aux g rands, aux magistra ts, el. an r es lc 
du peuple : l'ouvrage cs l considérab le el étendu, 
c l nous sommes dispersés su t· la muraille, éloignés 
les uns des autres. Au son de la lrornpelf.e, rassem­
bl ez-vo us auprès de nous, vers le li eu d'où mus 
l 'entendrez ; notre Dieu combattra pour ·uou:s. 

7. « C'es t a in s i que nous poursuivions l'ouvrage, 
la moitié d'e ntre no'us la lance à la main depui s 
le lever de l'a urore jusq u'à l'appar· ition des étoi les. 
Dans ce même Lemps, je di s encore au pe uple : 
Oue chacun passe la nuit dans Jérusalem avec son 
servit eur ; fa isons la garde pendant la ~u_il, e t l:a­
va il lons pendant le jour. EL nous ne qu 1lt1ons pomL 
nos vê tements, n i moi, n i mes frères, ni mes ser ­
viteurs ni les hommes de ga rd e qui me suiva ient ; 
chacun' n'ava it que ses armes et de l'eau. n 

8. L'ennemi envoya des prin ces po ur d ir e n Néhr­
mi e de se r end re dans un vi llage pour y d iscu te r 
la qu es tion. Mais Néhémie leu r répond it : « J 'a i 
un g rand ou vrage à exécuter, et je ne p ui s des­
cendre ; le trava il ser ait· interrompu pendant que 
je l e. quitterais po1.,1r all er ver s vous. >> Néhémie dit 
encore : « Ils m 'adressèrent quatre fo is la même 
demande el je leur fi s la même r éponse. » 

9. Les murs de la vi lle furent enfin r ebâti s , les 
portes mi ses en p lace, et le ,travail_ du Lemple ter­
min é. Les enfants d'Israël se r éurnrent pour louer 
le Se igneur e t pour savoir ce qu'Il d~sirait d'eux. 
« Ils dirent à Esdras, le scribe, d'apport.er le livre 
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10. « Esd ras ouvri l le li vre à la vue de lout le 
p·euple, car il élai l élevé au-dessus de lout le p~ui-·le . 
el 1or qu' il l'eul ouvert, lout le peuple . se tint en 
place. r.. sdras bén_il l'E ternel, le grand_ Dieu, et tout 
le peuple répon~_IL, _e°; levant l_es mams : Amen 1 
Amen ! et ils s mclmerent et se prosternèrent de­
vanl l'E ternel, le visag_e contr e ter~e.... 1\s lisaient 
J is linctement dans le livre ~e la 101 de Dieu, et ils 
en donnaien l le sens pour fa ire comprendre ce qu ' ils 
ava ient lu. » , . 

11. Le peuple pleura sur ses pêches et _Dieu par. 
donna. li y eut u~ serv ice de loua1;1ges .lors de la 
dédicace des mura illes. Ce fut un Jour de grande 
r ic loire et de Lriomphe. 

12. Le peuple de Dieu élait de . nouvea~ dans son 
pays. Le Lem pie éla_it reco~strmt, la ville . et les 
murs res laurés. « Dieu avait donné au peuple un 
grand suj el J e joie. Les f~mmes . e_t les enfants se 
réjouirent auss i, el les cris de J0le de J érusalem 
furent entendus au loin . . D 

QU EST IONS 
1. Sous la direc tion de Néhémie, que fil 

pi e ? Quel eITe t les travaux produi s1re~t-i ls 
ent:l emis ? Qu 'est-ce que l'un · d'eux dll en 
de la · force des murailles ? . 

le peu­
sur les 
parlant 

2. Voyant que le travail àvançai t, . qu'est-ce que 
lrs ennemis cherchèrent à fa ire ? . 

3. Vers qui le peu:ple de Dieu alla-t-il cht::rcher 
de l'a ide ? Après avo ir ·pri é, comment Néhémie or­
gani sa-t-il la défense? Com ment les fam illes étaient­
elles armées ? 

4. Comment Néhémi e encouragea-t-il les grands 
el le peuple ? De quoi devaient-ils se souveni r ? 
Pour qu i devaienl-i ls combattre ? 

5. A parti r de ce moment, pendant qu'une moitié 
du peuple travaill ait, que fai sait l'autre moitié ? 
Qu'es t-ce que ceux qui lravai llai_ent tenaient dans 
une main ? Où se tena ient ceux qui sonnaient. de 
la lro mpelte ? 

G. Bien que les ouvr iers fu ssent très éloignés les 
ttns des autres, que deva ient-ils faire en entenJanl 
le son de la Lrompelle ? Qui co mbattrait pour •eux ? 

7. Co mme nt les ouvri ers é ta ient-ils gard és ? Qu'est­
ce q ue Néhémie demanda au peuplé de faire ~ Dans 
leUI' hâ le d 'acheYer le travail , qu'est-ce qu'ils ne 
p1·ena ienl. pas le temps de ·faire ? 

8. Quel message les chefs ennemis envoyèrent-il s 
à N6h{)111 ic ? Que répond-il- il ? Combien de fois · les 
t' ll!lc11 1is l'e11ouvelèrent-ils leur r equê te ? 

9. Lorsqu e le trava il ' fttl achevé, pourq uoi le peu­
ple se rassembla-l-il ? Quel es t le livre qu'ils récla­
mèrr 11l ? Qui se leva pour le lire ? 

10. Lorsque Esdras lisait la Parole de Dieu , corn~ 
nient le peup le répondait-i l ? Comment témoignè­
rent -ils leur respect pour Dieu ? 

11. Com men l le peuple monlra-t-il qu'il regi;e llai l 
ses péchés ? Que fit le Seigneur ? Quel ~ervice eul 
lieu ? • 

12. Dien bénil-il son peùple ? Qu 'es t-il di t de lem 
réjo11i ssance ? 

Leçon 13. - 27 décembre 1924 

Récapitulation 

i 

l. L'hi sloir e d e J onas. - Le Seigneur avait Jési­
g-né. J onas pour aller préven ir les habitan~s de _la 
gr and e vi ll e de Nini ve qu e dans quarante ,1ours 11s 
sera ien t. détruits . Jonas essaya de fuir loin de la 
face de l' Eternel. 11 s'embarqua sur un navire, mais 
pendant un e lernpê le dont il _é tait la caus_e, il f~t 
jelr. à la mer. Un grand poisson que Dieu avait 
·préparé l' a~·al~, et Jonas . res ta .. dans _le ve11trc du 
poisson tro is Jours et trois nuits pendant lesquels 
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·c rl'[)l'lil il. ,\lol's le poisson v . • 
il/\'rcr le mes _age aux ,Ninivitn1L Jonas 4ui alla 
t1 ~l1 ·crlil el la ville fut sauvée es. L e peuple se 
con, ' • 

.J L'histoir·c de Jérémie . 1 .. 
-· n l'ordre à Jérémie d'e~cr~ capllu1té. - Dieu 

Ionn" . L 1re les 
l • dicl cr::ul con i:-e I sraël el cont paroles qu'il 
1u; le l il'l'C a,, roi, ~elui-ci le déc~~ Juda. ~orsqu'on 
Ill fcll- On dcsccnd1L Jérémie au ;ra, el le Jela dans 
IL'. ù 011 le fil sorlir plus Lard L onct d'une citerne 
~lé~nic ron1incncère~L à s'accomplir es paroles, de .J é­
NélJucadneLza1·,. ro i de Babylone sous le regne de 
1 pl il'Îil.._ La ville de Jérusal em 'f ~u bmoment de la 
c:111cs el le lemple délruits u rûlée, les mu-r:1I • . 

•1 /.,·s 11•1111rs l sraélitcs au p a1a · d' . 
_· ·ua11il'l t'I !rois de ses camarads un roi µai en . 
our ~l' l c1111· deranl le roi de B is /urenL choisis 

Pèrrnl de lllanger des Yiandes qui a Y tne. l_ls refu-

111 lal> ll' du ro i , ~insi que cte ' boires~ct/~~~a1e~L sur 
• 111:1ngra1cnl <les leg';lmes et buvaient de 1' vm. Ils 

inl le :1101nenl ou 011 devaiL le eau. Quand 
' 1 él • L • s amener devant 
le rol1 , ,111 ." ap ,7a1e1·n mieux portants el avaient une 
plu~ H l r encc que les autres • 
·1 C[l!l~t' ,le- leur inlelligence ils fu1·e LJ euhne~. gens ; 
' • 1 J - h ' n c 01s1s pour rrinpl 11· t':, p us autes fonctions. 

-1. !), /11•J'é s <le la f ournaise ardente L . d 
Bau1·l,111,· l:r igea une slalue d'or el ·11·

1
t- eîlroi e . . , para l'e un 

dé_crt>I :i11•,1'.J1~çnlnl1, que qmconq_ue ne e proslerne­
I•:1 II p: , 1 1 ';:in .t sl~tue serait .j eté dans I f ,_ 

• • l •1• l t· Le· t • • a oui 
11,11 ~~· ai, , • • s 101s amis de Daniel ne se pros-
1erne1 , ' pa~ . ~cvanl 1~ sla~ue, et ils furent jelés 
t1a11~ . ••~1_111,11s.c : mais D1~u empêcha qu' ils fus­
·enl 1, 'Il!· -. pa , le . feu, el ils furent déli\Tés sans 
q111· 11 , • l' IIC'l'CUX a ient élé alleinls. 

:i. / 1, • '''. OT'yueilleux abais sé. - A cause de son 
org11, ·<I '''.lrnc~ùnetzar perd il 'la raison ; pendant 
scpl : " .. t1 \'ecut comme les bêles des champs. 
S011 , 1, , "i..'llC ùe Bclschal sa~·, il _ y cul._ nn grand 
fcsli11 , , il:11!t l cq11cl une nrnm _v111l écnrc des pa­
role~ • 1 I<·1·It•11scs sur la 111ura1llc. Le 1·oi Pl ses 
pri11 c1 , ,·l.lll l c,ITrnyés_, paniel donna l'expli calion 
<le ci· 1,·II· .. It>s. Elles d1sa1enl l')Ue le rovaurnc allai t 
ètrc tl,,, <·. Celle 111èmc nui l , le roi rut Lu é cl Da­
riu~ 1 ,·: , , :, sa place. 

6. /J ,.r, 1 1/a11s /ri f osse (JLJX l ions. _ / Daniel rut 
jeté d:i1, la fo-.sc aux lions parce qu'i l prinil Dieu 
trois "'" par joui·, alors que le roi avait fnll un 
décrrl 1,1 d1J11 11nn l qu'on le prie, lui seul , pendant 
lre1Jtl' J' 111 ,. U11 ange ferma la gue11l'c des lions, 
qui 11 c fm·11I oucw1 mal à Daniel. 

7. J. ,, , ,·i111• fü; //i,•1·. - Le ro i de Perse publin 1111 
édil a11111,111·a 1il qu'<'11 11n cf't·lain jo111· on 111cllrnil 
tous I,•!-, .!•111!-> :', 111orl. Le roi fi l cria s11r les co11sci l s 
d'un 1J1 r'· d11111l hr, 111111e d11 110111 de ll a1 11011 . Lu reine 
~sll11·1·, qIII <'· lail j uive nllu trouver le roi pour plai: 
dei· :1111,1 i·-. dP l11i l'n faveur . de so1_I p~11ple. Le. roi 
ne l'a1:1il p:t" aJ1pelé•e, cc qui \'Ouln1L dt rn que s1 l_e 
roi 11,, 1111 Jcn ail pos le sceptre d'or elle s~ra1L 
111 i-,,· :1 1111,rl. Lo1·squ'il ~perçut Eslher, !e r ot s_e 
ttHrn l ni I l'i·<. 11 imn b ic et lu I demande ce q~ elle dés1-
ruil. l·. 11,· l 'in\'ita à un festin qu'elle avait prépar é 
p o111' 1111 " I pour Hamon. Lorsqu'ils furent là, elle 
<ll;l(,ila 1111 l'fli l 'odieux rom plol d'Honion. H~man fut 
pc11d 11 I'! l\l ardochl>e, J'hom111c q'.1 'i l dél~sta1l, reçut 
de gn.111ds honneurs. Lorsque v111L . l e Jour où_ l es 
Jttifs drvnie 11l èlre 111is à mort, le roi !cur pcrintl clc 
se drfr11d1·<', <' l Dieu préser va leurs vies. 

8. L11 fin if,, lo cap/itJifé ; Jérusal em r r.11 /n,_w l!e. -
Q111111d IPs i-oixnt il e-dix nns fU1·enl écoulés, D1 r 11 -ne r• 
inil :i !--1111 pr•11pl1• d<' relourner ou pays dt• ~onna 11 . 
T1•oi, l'<iis firr•nl l'un oprès l 'au tre, des. éd1ls per-

• ' I lu I el de re 111el lu111 a,1 peuple de retourner c 1~1. . • . • 
ro11:-.lrui,·<' la \'i lle ùe Jérusa lem. C ~to1enl l es 101s 
Cyrus, Dorius el. Arlaxcrxès. Après bien des années, 
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e11 ùépiL ùc uic11 des c1111uis, les L_ravaul.'. fun:11t 
achevés sous la ùircclion de l ébém 1e. Le p euple 
se réjouit, el on célébra les er vices dans la mai­
son de l'Eternel. 

QUESTIONS 
1. Quel est le travai l que Dieu confia à _Jona~ ? 

C?mn1cnl cssaya-L-il de se sauver ? Que lu, _a:r!va­
L-tl ? A quoi se souJUil-i l ? Comment l es N1111v1Les 
accueillèr en l -ils le me sage ? 

2. Quel es t l'ordre que Jérémie reçut ? Que fil le 
roi eu culendan l la lecture ? Que Dt-on de Jérémie ? 
Qu'arriva-L-il ous le règne de Nébucadnetzar ? 

3. Lorsque le peuple d'Israël étai t en cap tivité, 
quelle cs l l'épreuve qui fut envoyée aux trois com­
pagnons de Daniel ? Comment se conduisirent-ils ? 
Quelle r écompense reçurenl-ils ? 

4. Quel est le décret que le roi de Babylone pu­
ulia concernant une slalue d'or qu'il avait fait éri­
ger ? Qui ne se prosterna pas devant l'image ? Que 
fil-on à ces hommes ? Comment furent-ils épar­
gnés ? 

5. Quel est le châtiment qui fut envoyé à Nébu­
cadnetzar ? Qu'aniva-1-il pendant un festin sous le 

• règne du roi Belschalzar ? Qui donna l'explication 
d_es p~roles ? Quelle était leur signification ? Qu'ar­
r,va-L-tl la même nuit ? 
. 6. Pourquoi Daniel fut-il j eté dans la fosse aux 

lions ? Comment fut-il épargné ? • 
7. Ç)uel est le, décrnl qui fut écril contre les Juifs? 

Que 111 la reine Eslher pour l es sauver ? Pourquoi 
était-ce diffici le pour elle ? Comment le roi l'accueil­
lit-il ? Quand lui dit-elle ce qu'elle désirait ? Qui 
était présent ? Comment Haman fut-i l puni ? Com­
lllenl la l'ic du p euple juif fut-elle épargnée ? 

8.- Quand les soixante-dix années furent écoulées, 
que fit l e Se ignem? Qu 'es t-ce que trois rois firent? 

ommez ces roi s. Quel travai l devait être l'ail ? 
Sous quelle direction le travai l fut-il achevé ? 
Q11'rsl -rc qui fut un sujel de joie pour le peuple ? 

l 'erse/ s à apprendre par cœ ur 

., 1_. « Si _je p_re1~d les . ailles de l 'aurore, el que 
J nille hnb1Lcr n I exlrém1Lé de la mer là auss i La 
111ain me concluirn, cl la droite me s;isira. » Psa-
139 : 9, 10. 

. ?. « Ecou Le la voix de l 'Elernel dans ce que jr te 
dis. v .Tér. 38 : 20. . 

~- . « Un homme q_ui • mér_ile d'être r epris, el qui 
rn1d1L le cou, sern brisé subitement el sans remède. D 
Prov. 29 : 1. 

,J. « Veillez, demeurez fermes dans la foi . n 1 Cor. 
IG : 13. 

5. « Voici , noire Dieu que nous ~ervons peul nous 
M livrcr de lu fournaise ardente. l> Dan. 3 : 17. 

G. « Dieu est celui qui juge • il abaisse l'un et •il 
Nèl'e l 'a11 Lre. » Psa. 75 : 8. ' 

7. « 1\1011 Dieu n envoyé son ange et fermé la 
f{lleu le des lions, qui ne m'ont fait aucun mol. 1> 
Dnn. 6 : 22. 

8. « Et qui sait si cc n'est pas pour un fcmps 
romme celui-ci que Lu es parvenu à la royauté ! n 
Eslher 4 : 14. 

9. « Cor quiconque s'élèvera sera abaissé et qui­
conque s'abai sse sera élevé. i, Luc 14 : 11.' 

10. « Je, m e lai,;serai trouver par vous dit l'Eter-
11 !'! , <' I j e 1·u111èncl'O i les captifs. l> Jér. 29 : 14. 

11. « ou_s prifimes notre Dieu, el nous établfmes 
une gard e JOur cl nuit. l> Néh. 4 : 9. 

12. « Dien avnil donné eu peuple un grand sujet 
de joie. » Néh . 12 : 43. 
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REVUE ADVENTISTE 

Semaine de prièr es , attention ! - Les lecteurs 
Jésignés pour la semaine de prières voudront bien 
corriger deux erreurs qui se sont glissées dans la 
lecture pour le Sabbat, 6 décembre. Page 3, co­
lonne 1, lire le s ixième parqgraphe, lignes l el :i, 
comme suit : 

Quand l'ancien mouvement de l'exode fut parvenu 
nux fro.nti ères de Cana11n, alors l'ag ent humain fut 

Ensuite, veuill ez placer la dernière ligne de la 
colonne 2 (même page) au bas de la colonne sui-
vante. 

Le rapport quadr iennal de frère Oison, à Collon­
ges, publié dans notre numéro du 15 octobre, ren­
fermait une err eur et même deux. La phrase : 
« Nous avons une centaine de colporteurs est deve­
nue, par une erreur d'acoustique : une trentain e. 
Ensuite, frère Wall, d'Alsace, a été élu, . non pas 
président de Conférence dans l'Union baltique, mais 
président de cette Union même. 

®® ® 

B ~ Frère Jo se ph Mo nnier invite tous les secré­
tc.ires d e l'Action missionnaire de la Conférence du 
No.rd de la France è lu i envoyer leurs rap ports, sans 
oublier ce qui co ncerne _la Collecte d 'A u:t om ne qui 
vient de se terminer, ei ce la à sa no uv elle adresse : 
15, rue de L annoy, F ive s-Lille (Nord). 

® rti@ 

L'Indo-Chine française, qui renierrne 21 ~t1iliions 
d'habitan ts, n 'a pas de missiom,.aires pro testants. 
Qui sera le p remier ? 

Le professeur W.-W. Prescott, revenu d'Austra­
li e où il a travaillé plusieurs années, a été appelé 
à la présidence de Union College, à Lincoln, Neb­
raska. Il écrivait en octobre que le nombre des 
élèves est actuellement de 325, P.t qu'il en nrrive 
Lous les jours. 

Nos principaux ouvriers dans l'Union polonaise 
étaient menacés d 'être expulsés par les autorités 
locales. Un recours présenté aux autorités supé­
rieures par nos frères, secondés des avis de frère 
Longacre, de la Conférencë générale, a eu l'heu­
reux résultat d'arrêter les mesures proposées. 

@ • fJ 

Les frères Conradi , et , Ising viennent de rentrer 
de Russie où ils ont passé six semaines à inspecter 
la situation et à . se metlre en · contact avec l'œuvre, 
depuis si lqnglerpps isolée de notr~' -_c~ntre. Au 
cours d'une audience avec le comm1ssa:ire -de la 
santé publique, le docteur .Semashkou, ils ont reçu 
l'assurance que l'œuvre médicale qu'ils ont en pers­
pective ne sera pas entravée. 

<@ <iJ) ~ 

En compagnie avec frère Lôbsack, le directeur de 
notre œuvre en ' Russie, nos frères ont fait plusieurs 
excursions dans ce que frère I sing appelle la c ré­
publique ottomane des Allemand_s du Volga », 
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voyageant dix jours sur le Volga ~t en chariot. 
Frère Ising nous promet des déta ils pl1:1s complets. 

F§,fll,fll, 

li y a environ une cinq_ua1:1taine de me~brès ,de 
nos églises dont la souscript10n au Recuei! de I E-

. cole du Sabbat expire à la fin de cette annee. Qu'ils 
nous permetten't de leur consei ller de reno;-1veler 
leurs souscriptions avant la fin de cette anne~. Le 
recueil du premier trimestre 1925 . est sorti de 
presse, et prêt à être ex~édi_é._ Faites _ sans re tard 
votre commande à votre hbra1rie. _. 

~ iiJ ,6j 

Une dame qui exe rce la profession de ch iru rgien­
dentiste en France, et qui a acheté Rayo ns ,de. 
Santé à

1 

un de nos collecteurs, lui écrit 
« On y ajouterait difficilemen t un chap itre, tant il 

esl complet ; mais que la réalité es t donc loin de • 
cet idéal ! .... Je désespère de voir jamais les µu ­
mains se soumettre à de tels préceptes et respecter 
de si nobles lois. Que d'efforts il faudrait !_ La na­
Lure humaine en est-elle capable ? ? » 

,6j iiJ fJ 

Un homme d'affaires qui vient de recevoir - un 
certain nombre de numéros de ce qui correspond 
en Amérique .à nos Feuilles d'A uto0ne (sous presse, 
enfin !), écrit à frère Reavis du Review and He­
raid pour lui demander . ce que l'on fait pour ré­
pandre cette publication. Voici son impression, au 
reçu de la réponse de frèrê Reavis : • 

oc Seulement de quatre à six mill ions d'exemplai­
res par an, pour pprter au monde un . dérnier et 
solennel message ! A quoi pensez-vous ? Vos gens 
croient-ils à ce qui est renfermé dans ces pages ? 
Si oui, comment peuvent-ils sè contenter de faire 
si peu ? Si j'accepte les eriseignements de ces feuil­
les (et j 'y crois), ma première et ma seule affaire 
sera d 'enseigner ce message autour de moi. Il est 
merveilleux I Sublime ! Rien au monde n'e..,t si 
grand ni :5i important ! Les F euilles d'A utomn e de­
vraient être répandues par milliards, et dans tous 
les foyers . Il y a une sérieuse responsabilité sur 
ceux qui reçoivent ce message. » 

Pas de commentaires ! 
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